
“Vous avez une double mission : premiè­
rement, la mission de conserver intact votre 
héritage religieux et national; deuxième­
ment, la mission de répandre cet héritage. 
J’ajoute que c'est votre droit de garder votre 
héritage, et votre devoir de le défendre.”

Son txc. Mgr lldebrando Antoniutti,
délégué apostolique au Canada 

et à Terre-Neuve.
--------- 1 Directeur i Gérai d FQJON
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MaximumFAIS CE QUE DOIS chef ; Omet H CHOUXRédacteur

.'erre-Neuve dans la Confédération le 2 décembre
POURQUOI ?

M. Saint-Laurent l’a répété avec insistan­
ce lundi: “le Canada sera dans la prochaine 
guerre; ce n’est pas une question d’opinion 
mais la reconnaissance d’un fait ; si une guer­
re éclate entre la Russie totalitaire et com­
muniste et les démocraties occidentales, le 
Canada ne peut absolument pas rester étran­
ger à ce conflit”.

Nous sommes donc fixés une fois pour tou­
tes. L’entrée du Canada dans le prochain 
conflit paraît aussi fatale que la marche des 
astres et le cours des marées. Nous y serons, 
quoi que nous fassions: c’est le premier mi­
nistre du Canada qui nous en prévient. Cette 
fois-ci, nous ne pourrons accuser le gouver­
nement de nous prendre par surprise.

Seulement M. Saint-Laurent évite soigneu­
sement de nous donner les raisons pour les­
quelles le Canada sera nécessairement du 
prochain conflit. Il nous présente notre par­
ticipation comme une fatalité, mais1 il refuse 
de nous donner la plus élémentaire explica­
tion. Il exige de nous la foi du charbonnier.

Mais les Canadiens ne sont pas tous des 
charbonniers. Comme ils exigent, pour croi­
re, de voir et de comprendre, ils se permet­
tent de poser quelques questions à M. Saint- 
Laurent.

•
Si la présence du Canada dans la prochai­

ne guerre est inévitable, ce doit être pour des 
raisons morales, politiques, économiques ou 
stratégiques.

Pour des raisons morales?
M. Saint-Laurent voudrait-il nous faire un 

cas de conscience de participer à l’écrase­
ment de la Russie communiste? Prétend-il 
avoir l’autorité pour nous appeler à la croi­
sade contre les méchants?

Si tel est le cas, nous refuserons de mar­
cher. Car dans l’ordre moral, il existe une 
autorité supérieure à celle de M. Saint-Lau­
rent, et c’est le Saint-Siège. Or il n’y a pas 
longtemps Sa Sainteté Pie XII déclarait 
qu’une troisième guerre serait un suicide. 
Les théologiens sont en train de faire l’una­
nimité sur le caractère immoral des guerres 
modernes. Beaucoup de catholiques se de­
mandent s’ils ne deviendront pas objecteurs 
de conscience dans un prochain conflit.

M. Saint-Laurent veut-il, quand même, 
nous entraîner à la guerre pour des raisons 
morales? Qu’il s’explique.

Ou ce serait alors pour des raisons politi­
ques? Soit de politique intérieure, parce que 
le peuple du Canada ne tolérerait pas une po­
litique de neutralité ; soit de politique étran­
gère, parce que d’autres pays, amis ou enne­
mis, ne nous permettraient pas de rester neu­
tres?

Mais M. Saint-Laurent connaît-il le vérita­
ble sentiment de la population canadienne? 
Sait-il si l’homme ordinaire, l’ouvrier, le cul­
tivateur, l’artisan, l’homme d’affaires ou de 
profession veut la guerre ou la paix? Prend- 
il les propos bellicistes de la Gazette pour le 
miroir de la conscience canadienne?

Chez les Canadiens français, on est peut- 
être fataliste, on est peut-être plus ou moins 
résigné à l’acceptation d’une autre guerre, 
mais on n’est pas belliciste pour deux sous. 
On ne croit pas plus à la croisade contre le 
communisme qu’on a cru à la croisade contre 
le nazisme.

Chez les Canadiens anglais, on n’est pas 
aussi chaud pour la guerre qu’essayent de 
nous le faire croire certains journaux. Une 
consultation directe de l’opinion canadienne- 
anglaise pourrait donner des résultats sur­
prenants.

De toute façon, la population canadienne 
n’a pas donné son consentement à une politi­
que de guerre et par conséquent le gouverne­
ment n’a pas le droit d’agir comme s’il avait 
reçu un blanc-seing.

•
Quand M. Saint-Laurent affirme que la 

neutralité est une impossibilité, veut-il signi­
fier que la Russie, en cas d’attaque des Etats-1 
Unis ou par les Etats-Unis, chercherait à en­
vahir notre territoire? Si c’est cela, pour­
quoi ne nous le dit-il pas?

Mais si c’étaient les Etats-Unis qui atta­
quaient les premiers, histoire de faire, à la 
façon du Japon, une guerre offensivement 
défensive, nos voisins exigeraient-ils un droit 
de libre passage,sur notre territoire? Exi­
geraient-ils en même temps la mobilisation 
de nos ressources et de nos hommes au ser­
vice de leur machine de guerre? Et cela 
même si nous n’avions aucun intérêt dans le 
conflit ni aucun goût d’y participer?

Est-ce cela que M. Saint-Laurent a voulu 
dire quand il a affirmé catégoriquement que 
nous serons de gré ou de force dans le pro­
chain conflit? Et si c’est cela, pourquoi ne 
le dit-il pas? Nous n’avons pas la foi du char­
bonnier: nous sommes des Thomas qui 
voulons mettre le doigt dans la plaie.

• _
Si aucune raison politique ne suffit à ex­

pliquer notre participation fatale à la guerre 
prochaine, il y aurait peut-être des raisons 
économiques? Par exemple, la protection ou 
la conservation de nos marchés d’exporta­
tion? Si nous n’aidons pas la Grande-Breta­
gne et les Etats-Unis, ceux-ci pourraient fer­
mer leurs portes à nos produits. D’autre part, 
si nous laissons les Russes devenir trop puis­
sants, nous serions incapables de les concur­
rencer.

Est-ce cela que M. Saint-Laurent a dans 
la tête, quand il nous dit que “le Canada sera 
dans la prochaine guerre”? Et si c’est cela, 
qu’il le dise et nous pourrons alors discuter 
intelligemment. •

Mais peut-être que ce serait des raisons 
stratégiques qui rendent M. Saint-Laurent si 
fataliste? Le Canada fait sandwich entre la 
Russie et les Etats-Unis par-dessus la ca­
lotte polaire. Advenant une guerre entre les 
deux colosses, le Canada serait toincé entre 
les deux et devrait nécessairement opter. On 
le forcerait à choisir et s’il se refusait on 
l’envahirait.

Est-il si sûr que cela que les prochains 
combats se livreront dans les rigueurs de 
l’Arctique? Il y a pourtant en Europe occi­
dentale, en Asie mineure, en Chine et dans 
cent autres pays des plaines où il serait à la 
fois plus facile et plus profitable de s’abor­
der.

Mais si le sort de la prochaine guerre doit 
se décider quelque part chez les Esquimaux 
ou chez les Lapons, pourquoi M. Saint-Lau­
rent ne nous en informe-t-il pas?•

Car. après tout, nous avons le droit de sa­
voir. S’il y a guerre, ce sont nos enfants qui 
seront appelés, ce sont nos maisons qui se­
ront atomisées, c’est nous qui paierons la 
note. M. Saint-Laurent ne risque pas grand- 
chose, sauf évidemment d’être jugé comme 
criminel de guerre si nous sommes battus, 
mais le pays, lui, risque tout et pour des gé­
nérations, peut-être des siècles. Alors il a 
droit de savoir pourquoi on le conduit à la 
boucherie ou à la ruine.

Vous dites, Monsieur Saint-Laurent, que 
“le Canada sera dans la prochaine guerre”?

Pourquoi ?
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BLOCS-
Cenl' quatorze ans 

et toujours en vie
Il fut longtemps de bon ton de 

levé- le nez devant notre Socié­
té Saint-Jean-Baptiste. On la 
trouvait démodée. On estimait 
r -e torte son activité se bornait 
à o •• aniser le défilé annuel du 
■ ■ in — manifestation commu- 

• ii'ire dont on sous-évaluait 
ncrlanee.
re rent one la société se soit

• ’ ("vv's engourdie: quand on
• • re cent ans, qu’on a déjà

i "c soi tant et tant d’oeu- 
\ t ■. il est permis peut-être de 
: , rc-o'er un peu; mais assuré- 
! r I cette époque de demi-som- 
i -il es! révo’uc et depuis une 

-.oau moins, la Saint-Jean- 
T ' !i ’e a certainement repris 
d i poil de la bête.

f-tte renaissance fui remar- 
miable durent les années du con­
flit. Tandis que tant de groupes 
et d’individus faiblissaient de­
vant la propagande de guerre et 
se ralliaient nlus ou moins aux 
attitudes officielles, la Société 
Saint-Jean-Baptiste de Montréal 
s’est raidie dans sa résistance, 
elle a manifesté un courage que 
bien des mouvements plus jeu­
nes auraient dû lui envier.

Nous constatons avec plaisir 
qu’elle n’a rien perdu de sa com­
bativité. Elle inaugurait il y a 
quelques années deux de ses plus 
intelligentes initiatives, le prêt 
d'honneur et le grand prix ht le- 
rnirt Duvernay. Son congrès de

NOTES
dimanche a montré qu’elle pos­
sède toujours un juste sentiment 
de l’actualité, de l’urgence et de 
l’intérêt national. On nous décrit 
ses séances de travail comme 
pleines et fruetueuses. Elle a for­
mulé toute une série de voeux 
qui montrent sa clairvoyance et 
sa fermeté. On lui souhaite de 
continuer avec élan dans la voie 
où elle s’est engagée.
Que deviendra le cycle ?

Ceci n’est point une note de 
physique, .le songe plutôt aux 
budgets cycliques dont M. Ab­
bott vantait hier, une fois de 
plus, les mérites.

Le budget cyclique, c’esl une 
façon un peu prétentieuse d’ex­
primer une idée de sagesse et 
d’économie aussi vieille que le 
monde. Elle revient mettre de 
l’argent de côté durant les an­
nées d’abondance, afin de pos­
séder une réserve pour les an­
nées de crise. Joseph utilisa ee 
système des “sept vaches gras­
ses” en prévision des “sept va­
ches maigres” à venir, èt s’ar- 
quit ainsi la confiance d’un cer­
tain Pharaon.

Rien à dire au svstème lui-mê­
me, si ce n’est qu’il est à la por­
tée de toutes les administrations 
publiques, provinciales comme 
centrales, mais qu’il n’est pas 
aisé de le faire avaler k l’opi­
nion, dans une démocratie.

On peut se demander, pour­
tant, si l’Etat fédéral y recourt

avec une entière bonne foi, *t 
s’il ne s’agit pas tout simplement 
de franchir le pont entre les an­
nées d’après-guerre et les années 
d’un autre avant-guerre sens 
que le public perde l’habttude 
d’un haut siiveau d’impôts.

Déjà le “cycle” semble parti­
ellement menacé. Le Star d’hier 
nous prévenait que le Pacte dit 
de Sécurité de l’Atlantique coû­
tera cher; notre budget de “dé­
fense nationale” doublera vrai­
semblablement dès l’année pro­
chaine: ce serait ainsi $250 mil­
lions qu’on ravirait au cycle, et 
notez qu’il s’agit là d’un com­
mencement encore timide. On 
prévoit mieux ponr les années 
qui suivront. Et la fraction des 
surplus qui subsistera servirait 
admirablement le jour où une 
guerre, la Grande Guerre III 
éclaterait.

ftans l’hypothèse actuelle, les 
budgets cycliques seraient-ils au­
tre chose qu’une réponse pseu­
do-scientifique aux guerres cy­
cliques. dans l’humanité infer­
nale où nos gouvernants nous 
pressent d’entrer plus avant?
"Le droit d'association" 

en vacance
L’Union de* Municipalités se 

présentait la semaine dernière 
devant le premier ministre du 
Québec. Elle suggérait l’institu­
tion d’un tribunal d’arbitrage 
unique pour régler les diffé­
rends entre les cités et leurs em­
ployés. M. Duplessis s’est objec­
té à cette proposition. Puis il a 
incité les villes è demander la 
suppression pur* «t simple des 
arbitrage*.

PLACE RESERVEE POUR TERRE-NEUVE

Le sculpteur attitré du gouvernement canadien a du travail en perspective 
pour bientôt. Lors de la construction du Parlement fédéral actuel, on en 
avait décoré la porte principale de dix écussons et gravé sur neuf d’entre 
eux les armes d’autant de provinces. Le dixième avait été leissé vide, au 
cas de l’entrée possible de Terre-Neuve dans la Confédération, ce qui semble 
devoir être fait d’ici quelques mois. On voit ici deux des représentants de 
l’ile chargés de négocier son union avec le Canada. A gauche, M. Cordon 
Bradley, pointant du doigt l’écusson vide; à droit*, sous l’écusson même. 
M. joseph Smallwood. (Photo C.P.I

Les pourparlers seraient
terminés à temps pour cela

Une huitième rédaction sera-t-elle nécessaire ? Les procédures 
Une protestation

OTTAWA, 24 (C.P.) — La date officiel!* de la tignature de l’entente en vertu de la­
quelle Terre-Neuve deviendra la 10e province canadienne e été fixée, temporairement du 
moins, au 2 décembre prochain.

Un informateur bien au courant des négociations, qui ont commencé le 6 octobre der­
nier, a déclaré que le travail est presque terminé. On vient de présenter aux délégués la 
septième rédaction du projet d’entente.

S’ils recommandent de faire des changements, ces recommandations seront étudiées 
en session plénière des délégations terre-neuvienne et canadienne, la semaine prochaine. Si 
on accepte ces changements, il faudra rédiger un huitième projet d’entente et le soumettre 
de nouveau aux délégués.

11 en ira <lo même jusqu’à ce 
I qu’une rédaction finale soit ae- 
| ceptée par les deux parties. Elles 
i se réuniront alors pour la signa- 
! ture officielle. Il est probable 
I que la délégation terre-neuvien- 
ne regagnera Tile dès le 3 décem­
bre.

Les deux parties sont satisfai­
tes de Tallure des négociations, 
dit notre informateur. On en a 
fini avec les problèmes finan­
ciers et Ton ne croit pas que le 
Parlement canadien ait de la dif­
ficulté à accepter les clauses.

Une fois l’entente signée, la 
commission gouvernementale de 
Terre-Neuve demandera au gou­
vernement d’Angleterre de les 
approuver comme conditions se­

lon lesquelles Tile entrera dans 
la Confédération.

Terre-Neuve devra atlendre 
alors que les clauses de Tententc 
aient été ratifiées par le Parle­
ment canadien. Après cette rati­
fication, le Canada envoiera aus­
si des adresses en Angleterre 
pour demander l’approbation des 
conditions de l’union.

Une protestation
Londres, 24 (Reuter) — Trois 

dignitaires terre-neuviens ont 
arlé à une réunion privée du 
arlernent hier soir, en faveur 

d’une pétition soumise à la 
Chambre dos Communes, protes­
tant contre le projet d’union de 
Terre-Neuve au Canada.

La pétition, signée par 50,000 
Terre-Ncuviens, a été présentée 
aux Communes ùar sir Alan Her­
bert, député indépendant d’Ox- 
ford University.

Elle demande la restauration 
du gouvernement responsable à 
Terre-Neuve et déclare que per­
sonne ne peut faire de pourpar­
lers d’union au Canada “si ce 
n’est les représentants d’un gou­
vernement dûment élu par la po­
pulation de Terre-Neuve”.

Les frois orateurs étaient le 
major Peter Cashin, cx-ministre 
des finances à Terre-Neuve; M. 
John Higgins, président de l’As­
sociation du barreau terre-neu- 
vien, et le major Frederick Mar­
shall, un homme d’affaires.

Dociles, et l’on comprend pour­
quoi, les cités paraissent accep­
ter de réclamer le cadeau qu’on 
leur promet. Le conseil munici­
pal de la ville de Québec vient 
de voter une motion, dont le tex­
te mériterait de passer à l’his­
toire:

"Que demande soit faite au 
gouvernement d'exempter tou­
tes les municipalités du droit 
de grève, d’arbitrage et d’asso­
ciation, antre qu’une associa­
tion locale, en faveur de ses 
syndicats d’employés, de fa­
çon que les conseils muniûi- 
paux recouvrent leur autono­
mie et ÿfnipüssent le mandat 
d’administration qui leur a été 
confié par le peuple’’.
On croirait, sur la foi d’une 

première lecture, que les villes 
veulent s’enlever le droit de fai­
re la grève, d’arbitrer des con­
flits et de s’associer en faveur de 
leurs syndicats d’employés.

Lorsqu’on traduit ce texte en 
langage intelligible, on aboutit à 
quelque chose comme ceci: “Que 
demande soit faite au gouverne­
ment de priver les syndicats 
d’employés de toutes les muni­
cipalités. de l’exercice des droits 
de grève, d’arbitrage et d’affilia­
tion à des syndicats extramuni- 
eipaux”. Et encore, ma traduc­
tion est hâtive, elle manque (le 
clarté: avis aux municipalités 
qui entendent voter un texte 
analogue.

La Ville de Québec demande 
d’abord qu’on enlève aux emplo­
yé* municipaux le droit de grè­
ve... que les employés n’ont pas. 
Car les employés des services 
publics sont déjà privés du droit 
de grève. Et c’est parce qiTon le 
leur a enlevé que les décisions 
d’arbitrage, dans leur cas, sont 
exécutoires.

Qnant au reste, nous retom­
bons dans la logomachie duples- 
siste, et la Ville de Québec ne 
fait que se conformer au “prin­
cipe démocratique” du premier 
ministre.

Le branle est donné. M. Du­
plessis se verra inondé de mo­
tions semblables, qu’il a dictées. 
Un iour H nous dira qu’il ne peut 
résister aux pressions populai­
res, et rayera d’un trait de plu­
me de* arbèrage* municipaux.
M. Duplessis contre des 

syndicats catholiques
M. Gérard Picard, président 

général de la C.T.C.C., a prévu 
la manoeuvre. Il Ta dénoncée 
fortement, comme elle méritait 
de l’être. Et M. Duplessis lui a 
répliqué sur le ton hargneux 
qu’il adopte,lorsqu’il se sent em­
barrassé — du ton dont il a es­
sayé une fois de plus, vendredi, 
d’intimider les instituteurs de 
Montréal.

Depuis, M. André Roy est re­
venu sur la question dans un ar­
ticle dont la forme est très mo­
dérée, mais dont la conclusion 
est à la fois juste et vigoureuse:

“L’employé municipal, à quel­
que catégorie qu’il appartienne, 
fait figure, dans toute cette af­
faire, de simple bouc émissaire, 
tout comme s’il était le grand 
responsable de l’état de délabre­
ment des finances municipales 
d’un bon nombre de nos cités et 
villes, comme si, avant l’avène­
ment des syndicats, la situation 
financière de ces organismes 
d’administration publique était 
plus rose. C’est ce qui s’appelle 
rapetisser la question, ramener 
l’étude d’un problème complexe 
à des vues étroites, faire dévier 
et chercher à corrompre le jn* 
gement de l’opinion publique”. 
La suppression des arbitrages 
serait une démarche inexcusa­
ble, et toute cette aventure “n’est 
pas de natxrc à servir la cause 
de la p*i« sociale dans notre
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L'abstention des conservateurs dans
LavaI*Peux»Montagnes

La pfnd«n€6 est-elle préférable à l'audace dans une situation désespérée ?

Ottawa. 24 — Le parti conser­
vateur ne présentera pas de can­
didat dans Laval-Deux-Monla- 
gnes. C’est le chef du parti, M. 
George Drew, qui a annoncé lui- 
même cette décision prudente. 
Les conservateurs ne tenteront 
donc pas d’exploiter le succès 
du récent congrès qui avait fait 
luire un rayon d’espoir aux yeux 
des “bleus” réfugiés dans les 
rangs de l’Union Nationale.

M. Drew a trouvé un motif 
pour justifier cette abstention: 
c’est la disparition prochaine de 
la circonscription de Laval- 
Deux-Montagnes que la dernière 
loi de redistribution a supprimée 
de la carte électorale.

Il est vrai que la lutte dans La­
val-Deux-Montagnes se serait en­
gagée dans dès circonstances as­
sez désavantageuses pour les 
conservateurs. . Le démembre- 
ment de la circonscription, qui 
doit s’effectuer lors de la pro­
chaine élection générale, et qui 
pourrait donc survenir dans 
quelques mois, est de nature a 
décourager les hommes en vue 
auxquels le parti aurait pu offrir 
la candidature.

Le vieux comté de Deux-Mon­
tagnes doit être rattaché à ee- 
lui d’Argenteuil. Cela veut dire 
que le candidat conservateur 
dans Laval - Deux - Montagnes 
n’aurait pu se présenter dans Ar- 
gent«iil-Deux-Mon4agne.s a 1 e-
lection générale puisqu’il se se­
rait trouvé en face du depute 
conservateur indépendant d Ar- 
genteuil, M. Georges Heon, qui 
représente la partie la plus po­
puleuse de la nouvelle circons­
cription créée par la redistribu­
tion, qui a déjà fait sa marque 
à la Chambre des Communes et 
qui compte de nombreux amis 
dans les rangs de Tlînion_ natio­
nale dont l'appui, au moins ta­
cite, est essentiel au succès d un 
candidat conservateur. Et la nou­
velle circonscription de Laval 
— qui doit compter certains 
quartiers du nord de Montreal 
en plus de Tile Jésus n’apparail 
pas très désirable pour un can­
didal conservateur puisque les 
divisions métropolitaines de 
Montréal ont l’habitude de don­
ner d’énormes majorités libera­
les.

Par contre Laval-Deux-Mon­
tagnes offrait un beau champ de 
bataille, sinon à un candidat lo­
cal, du moins à l'un des chefs du 
parti qui aurait été disposé a 
changer de circonscription Iprs 
de l'élection générale. Il n'est 
probablement pas de comté plus 
“bleu” dans toute l’étendue de la 
province de Québec. Deux-Mon­
tagnes est le fief de la famille 
Sauvé depuis un quart de siècle

province”. (L'Action catholique, 
20/11/48).

A remarquer que dans celte 
affaire, les syndicats mis en cau­
se n’ont rien de révolutionnaire. 
On ne saurait s’en débarrasser 
en les traitant de communistes. 
Il s’agit dans bien des cas de 
syndicats catholiques.

M. Duplessis, dans la double 
question des instituteurs et des 
employés municipaux, se com­
porte comme s’il avait déclaré 
la guerre à des syndicats catho­
liques et s’il voulait les faire dis­
paraître.

André L

et Laval a élu à plusieurs repri­
ses feu J.-O. Renaud comme dé­
puté conservateur provincial. 
Une lutte dans Laval-Deux-Mon­
tagnes ne pouvait assurer aux 
conservateurs un siège perma­
nent aux Communes, mais il pou­
vait leur valoir un succès de 
prestige dont ils ont grand be­
soin pour se constituer.

Le démembrement prévu de la 
circonscription n’est donc qu’un 
prétexte, la véritable raison de 
l’abstention est la crainte d’un 
échec électoral.

La décision de M. Drew est 
probablement assez sage du 
point de vue de la stratégie élec­
torale. Le nouveau chef du parti 
conservateur n’a pas voulu ris­
quer ses ehanees dans le Québec 
dans une élection partielle, il a 
préféré se réserver pour Télec- 
tion générale. Il s’est dit qu’un 
échec dans Laval-Deux-Monta­
gnes découragerait Tardeur en­
core vacillante de ses partisans 
québécois et pourrait révéler dans 
les autres provinces l’extrême 
faiblesse de son aile québécoise.

Quarante bourses accordées pour 
travail de recherche, au Canada

Otlawa, 24 (C.P.) — Le Con­
seil national des recherches a 
annoncé aujourd’hui qu’il accor­
dera environ 40 bourses d’étu- 
des. en 1949-50, dont six pour 
recherches sur l’énergie atomi­
que, aux laboratoires de Chalk 
River, Ontario.

Environ 20 bourses seront ac­
cordées pour recherches en chi­
mie, et 15 en physique. Seuls 
pourront étudier à Chalk River 
des citoyens britanniques; les 
autres bourses pourront être ac­
cordées à des gens de n’importe 
quelle nationalité.

Avant cette année, les bourses

du Conseil étaienl restreintes 
surtout aux étudiants qui travail­
laient à obtenir leur doctorat. 
Ordinairement, les gradués qui 
voulaient sc spécialiser dans la 
recherche avaient à travailler 
dans les universités des Etats- 
Unis ou de l'Europe.

On fait remarquer que l’insti­
tution d’un nombre si considéra­
ble de bourses marque un grand 
progrès. Les travaux de recher­
che, dans les laboratoires du 
Conseil national, sont mainte­
nant connus un peu partout au 
monde, et nluxieurs savants veu­
lent y participer.

H a donc cru plus sage de miser 
sur l’élection générale.

Il reste à savoir sk l’audace 
n’est pas préférable à ia pruden­
ce dans le cas d’un groupe qui 
n’a pas plus à perdre que le parti 
conservateur québécois. Une 
victoire ou même une lutte serrée 
dans Laval-Deux-Montagnes au­
rait pu permettre de tenter la 
lutte dans Nicolet-Yamaska, où il 
se tiendra probablement aussi 
une élection partielle au cours 
des prochaines semaines. Cette 
circonscription rurale offre un 
assez bon champ de bataille aux 
conservateurs, à la condition 
qu'ils aient fait preuve de vita­
lité ailleurs dans la province. 
Après s’être abstenus dans Laval- 
Deux-Montagnes, ils peuvent dif­
ficilement entreprendre la lutte 
dans Nicolet-Yamaska. Ils cour­
raient alors les mêmes risques 
de révéler leur faiblesse et ils 
n’auraient pas le prétexte de la 
disparition prochaine de la cir­
conscription pour justifier leur 
abstention.

L’élection partielle de Laval- 
Deux-Montagnes ne suscitera 
donc pas d’intérêt à moins que 
ne survienne à la dernière mi­
nute quelque candidature sen­
sationnelle et imprévue. Et Ton 
peut se demander si les conser­
vateurs seront en mesure d’offrir 
une opposition un tant soit peu 
sérieuse aux libéraux à la pro­
chaine élection générale dans le 
Québec.

Pierr* VIGEANT

L'ACTUALITE

Les suites d’une méprise colombienne
"Ce que Von conçoit bien 

s’énonce clairement’’.
Si Christophe Colomb avait su 

où il riait quand il aborda à 
San-Salvador, s’il ne s’était pas 
imaginé avoir atteint l'Inde qu'il 
cherchait, les Américains ne se­
raient pas aux prises aujourd'hui 
avec un problème onomastique 
quatre fois séculaire. Du Yukon 
à la Terre de Feu l’on re­
trouve chez tous les Américains 
!a même erreur colombienne: 
les indigènes sont désignés sous 
le nom d’indiens.

Pendant longtemps cela n'eut 
guère d’importance. Mais aujour­
d'hui la situation est bien diffé­
rente, car les vrais propriétai­
res du nom d'indiens ont accédé 
à l'indépendance et s’apprêtent 
à jouer un rôle international plus 
en rapport avec leur masse de 
ÏOO.OOQ.OOO d’âmes.

Cette confusion ancienne est 
d'autant plus embarrassante que 
Von a fait aux indigènes d'Amé­
rique une réputation très peu en­
viable et qui était plus ou moins 
méritée. Car souvent, comme, 
par exemple, aux Etats-Unis, la 
cruauté et la barbarie des indi­
gènes ont été provoquées par les 
injustices répétées des Blancs, 
qui jusqu’à la fin du XIXe siècle, 
n'ont cessé de violer leurs traités 
avec les Peaux-Rouges.

Les Indiens se plaignent de 
cette équivoque. La semaine der­
nière, le Sirdar J. J. Singh, pré­
sident de la Ligue Indienne 
d'Amérique, déclarait an New

York Times que celte erreur de 
terminologie est blessante pour 
les citoyens du nouvel Etat de 
l’Inde qui visitent les Etats-Unis.

Quand l'Inde était colonie an­
glaise, a-t-il dit, les Indiens al­
laient peu aux Etats-Unis. F.a 
plupart de ceux qui voyageaient 
pour des raisons politiques, cul­
turelles ou commerciales allaient 
plutôt en Angleterre. Maintenant 
que l'Inde est libre, ses hommes 
d'affaires, ses étudiants, ses di­
plomates et ses autres citoyens 
qui voyagent, vont de plus en 
plus aux Etats-Unis. Lear ci­
toyenneté d’indiens prête à équi­
voque et peut donner Heu à des 
situations embarrassantes, no­
tamment dans te "Middle West’’. 
!.e sirdar a dit au’une solution 
s’impose et qu’il faudrait donner 
aux indigènes un nom pins con­
venable. Il estime que le pins 
simple serait de soumettre la 
question au gouvernement fédé­
ral des Etats-Unis.

Cette interview est peut-être 
un ballon d'essai, en attendant 
une requête par tes voies diplo­
matiques, ou à l'occasion d'un 
accord commercial. Cela montre 
bien nu’ "Il ne faut jamais dire: 
Fontaine..." Qui aurait pu penser 
que les héros de Fenimore Coo­
per se verraient contester leur 
état civil d’indiens!

Comme la même erreur a été 
commise par tous les Américains 
td non seulement par ceux des 
Etats-Unis, ce serait an problè­

me à soumettre à l’O.M.A. -- 
l’Organisation des S’ations Amé­
ricaines.

Cet incident, plus sérieux 
qu’on pourrait croire à premiè­
re vue devrait faire réfléchir 
tous ceux qui ont fait des gorges 
chaudes quand un petit groupe 
de Canadiens, imitant en cela des 
Américains du Sud, ont décidé 
de ne plus employer les vocables 
Amérique et Américain, à pro­
pos des Etats-Unis, parce que ces 
mots appartiennent à tons les 
peuples dn continent.

Le rôle mondial des Etats- 
Unis, le besoin d’éviter les équi- 
voaues, les égards qu'inspire la 
politique de bon voisinage, tout 
cela va contribuer de plus en 
plus à montrer les inconvénients 
de cette autre confusion qui, cel­
le-là. n’est pas attribuable à 
Christophe Colomb.

El c’est un curieux retour des 
choses que l'on puisse prévoir la 
conjonction de deux change­
ments qui paraissaient aussi in- 
vraisemblables il y a dix an». It 
faudra bien finir par trouver nn 
nom et pour tes citoyens des 
Etats-Unis et pour l'ensemble des 
indigènes de l’Amérique. St l'In­
de invite M. Truman à faire étu­
dier le problème qui la préoccu­
pe, les républiques latines d’Amé­
rique et le Canada pourraient 
demander que Tautre question 
soit aussi examinée. Il s agit en 
tomme de deux usurpations.
■/ lANiQUCY
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| (Courrier de France
i
"Aide-toi, l'Amérique t'oidero..— Cohésion dons 

les pions de redressement de 19 Etots européens 
— Les obstacles à la "pax americana"

LES SUITES D’UNE TEMPETE
* i '.UV.PSV ! 'XpMAMWIi.1 .il ,JJN|p|.J

(par Pierre de Grandpré)
Paris, 15 nov.

Le président de la commission 
des Affaires étrangères du Sénat 
américain, M. le sénateur Van- 
dcnberg, a prononcé, il v a en 
mois, un commentaire d’excel­
lent augure sur le projet du pré­
sident Truraan d’envoyer un am­
bassadeur spécial au Kremlin: 
“Nous devons éviter, a-t-il dit, 
toute action unilatérale”.

“Notre but, a-t-il ajouté, n'est 
pas d’américaniser l’Europe. 
Nous voulons rendre l'Europe 
aux Européens et permettre à 
ceux-ci de subvenir à leurs pro­
pres besoins. Lorque cette tâche 
sera accomplie nous devrons 
alors nous retirer d’une Europe 
qui aura, elle-même, assuré son 
relèvement”.

Politique étrangère américaine
A-t-on tort de croire que l’es­

prit conciliateur qui anime cette 
déclaration soit le même qui ins­
pirera désormais, sur le plan in­
ternational, la nouvelle adminis­
tration Truman investie de la 
confiance populaire? Car il ap- 
parait déjà que la presse, en 
Amérique aussi bien qu’en Euro­
pe. n’a pas seulement eu tort en 
prédisant la victoire de Dewey, 
mais qu’elle s’est trompée aussi 
en affirmant que les deux partis 
poursuivaient un programme 
exactement identique en politi­
que étrangère. Les réactions pro­
voquées par le résultat des élec­
tions américaines dans les diffé­
rentes capitales infirment le 
mythe de l'unité de vue des deux 
grands partis.

A Paris, on parle de ce résul­
tat comme d’une victoire de la 
“troisième force”. Malgré l’ina­
déquation de ce vocabulaire eu­
ropéen, ce que l'on entend signi­
fier par là correspond à des pré­
somptions plausibles, sur le plan 
intérieur comme sur le plan in­
ternational. La victoire des dé­
mocrates américains est un gain 
vsur des tendances par trop réac­
tionnaires d’un capitalisme abu­
sif et aujourd’hui indéfendable; 
c’en est aussi un sur une cer­
taine manière implacable de 
poursuivre la guerre froide, 
adoptée jusqu’à présent par les 
démocrates qui avaient suivi par 
avance une politique extérieure 
quasi républicaine. Le revire­
ment du “nouveau” président 
Truman se précise par l’engage­
ment de ne pas dépasser, pour 
1948, la limite de 15 milliards 
pour les dépenses militaires. “Du 
beurre ou des canons?” deman­
dait un journal partisan de Tru­
man, peu avant les élections. 
Simplification électorale du pro­
blème, sans doute; mais on peut 
présumer qu elle traduit une vo­
lonté démocrate de mettre dé­
sormais l’accent sur l’aide écono­
mique.

| rer un programme commun de ; 
relèvement couvrant la période ;
1er juillet 1948-30 juin 1952. La 
tâche des experts de l’O.E.C.E. 
sera de dégager continuellement 
un ensemble cohérent des plans : 
de quatre ans particuliers éla- i 
borés par chacun des dix-neuf 
participants. L ’ harmonisation 
des divers programmes doit pro-1 
mouvoir une économie curopé- j 
enne viable en 1952 sans aide 
extérieure exceptionnelle.

Voyons par exemple Comment 
la question .se présente pour la 
France. M. Hervé Alpliand, di­
recteur général au ministère des , 
Affaires étrangères et chef de la ! Vcjcj 
délégation française à l’Ürgani- |

La coopération économique 
européenne

Comment l’Europe répondra- 
t-elle à cette aide? Les récentes 
réunions du conseil de l’organi­
sation européenne de coopéra­
tion économique (Q.E.C.E.) ont 
marqué le véritable départ du 
plan Marshall tel qu’il avait été 
initialement conçu. Les Dix- 
neuf se sont engagés à prépa-

Avis de décès
COURTOIS. — A Montréal, le 

22 novembre 1948, est décédée 
Mme Edmond Courtois, née Le­
febvre (Cléophée). Les funérail­
les auront lieu vendredi, le 26 
courant. Le convoi funèbre par­
tira de sa demeure. No 2319, che­
min Sainte-Caiherine, à 8 h. 45, 
pour se rendre à l’église Saint- 
(iermain d'Outremont. où le ser­
vice sera célébré à 9 h. Et de 
là au cimetière de la Côte-des- 
Neiges, lieu de sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d’y as­
sister sans autre invitation.

LE SAGE. — A Montréal, le 23 
novembre 1948, à l’âge de 85 ans, 
est décédée Flodie Fortier, veuve 
de feu le Dr C.-A. Le Sage, ex­
député de Dorchester, demeurant 
à 1695 est, rue Mont-Royal. Les 
funérailles auront lieu vendredi 
le 26 courant. Le convoi funèbre 
partira des salons mortuaires 
Jos. Lussier et Fils, no 4733 ave­
nue Papineau, à 8 h. 45, pour se 
rendre à l'église St-Stanislas de 
Kostka, où le service sera célé­
bré à 9 heures, et de là au cime­
tière de la Côte des Neiges, lieu 
de sépulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans autre 
invitation.

sation européenne, a posé il y a 
quelques jours le problème en 
termes simples: “Notre pays, di­
sait-il, vit actuellement dans un 
état d'euphorie. Il ne se rend 
pas compte qu’il ne pourra lias 
maintenir son niveau de vie ac­
tuel sans un immense effort et 
sans de s transformations révo­
lutionnaires... Actuellement. 60' i 
des importations absolument in­
dispensables à la vie économi­
que de la nation sont procurées 
non par le fruit du travail fran­
çais, mais par des dons directs 
ou indirects des Etats-Unis. Cet- 
le contribution généreuse va 
s’amenuiser peu à peu pour dis­
paraître en 1952, peut-être avant. 
D’ici là la France devra modi­
fier son économie de telle sorte 
qu’elle équilibre sa balance des 
paiements par ses propres res­
sources. Si l’effort n’est nas suf­
fisant. le niveau de vie sera du­
rement atteint avec toutes les 
ronsémiences sociales et politi­
ques que cela comporte.”

Obstacles au rêve de prospérité
Est-il besoin de souligner 

qu'un tel programme, en France 
comme dans tous les pays d'Eu­
rope, repose sur les hypothèses 
suivantes, dont la deuxième au 
moins est rien moins que pro­
bable: pas de guerre, stabilité 
sociale et ferme politique inté­
rieure, continuation de l’aide 
américaine au rythme prévu ini­
tialement.

Ce programme s’appuie sur la 
coopération entre pays euro­
péens. Notons que ce pourra 
être la source de bien des démê­
lés. Chaque participant devra ac­
cepter d’adapter son économie 
aux besoins de l’Europe.

Et puis, ces projets de redres­
sement se heurtent aux obsta­
cles qui ont depuis longtemps 
entravé la hausse des niveaux 
de vie européens par rapport 
aux niveaux américains. Ah. s'il 
s’agissait de rendre prospère 
une immense Amérique !

Enumérons rapidement ces 
obstacles: efficience moindre 
qu’aux Etats-Unis; richesses na­
turelles et développement capi­
talistique de ces richesses plus 
modestes; à quoi il faut ajouter 
une croissance démographique 
moins rapide, une moindre li­
berté des échanges, une organi­
sation concurrentielle à base de 
liberté des marchés remplacée 
dans plusieurs pays d’Europe par 
des systèmes de planification, un 
vif sentiment de classe et d’hos­
tilité entre les classes et l’absen­
ce d’un ordre universellement 
consenti, où chaeun soit con­
vaincu qu’il peut réussir s'il 
travaille.

Les rêves américains sont-ils 
recevables par l’Europe actuelle? 
La “pax americana” réussira-t- 
elle à s’imposer? Tant de boule­
versements d’idées et d’habitu­
des seraient nécessaires pour 
qu’elle y parvienne! 11 lui fau­
drait tant d’adhésions, qui ne 
lui sont pas promises, et que 
sollicite un “pacificateur” ri­
val. . . La guerre peut naître en­
tre temps du sentiment, chez l’un 
des deux grands concurrents, 
d’une mise en état d’infériorité 
dans le monde. Car on en est là: 
on en est au point de ne plus 
concevoir d'espoir de paix que 
dans la prolongation de l’état 
latent d’hostilité entre 1rs deux 
mondes ennemis, capitalisme et 
communisme, dans l’ajourne­
ment du combat réel grâce à une 
relative égalité de force, et dans 
la domination lente, en rivalité 
froide, de l’un des adversaires.

tout ce qui reste du remorqueur St-Clair”, de Vancouver, qu'une violente tempête récente sur la côte 
ouest a jeté sur des brisants de Port-Renfrew, en Colombie canadienne. Trois marins ont péri dans
cette tempête dont les vents avaient une vitesse de 80 milles à l’heure. (Photo C.P.)

Société d'une messe

M. l’abbé Lucien Pineault. eu* 
ré du T.S. Nom de Jésus, décédé 
le 20 novembre, était membre de 
la Société d’une Messe.
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Club social 
chez Archambault

T

Tout récemment, lors d’une 
réunion des chefs de départe­
ment de la Maison Ed. Archam­
bault Inc., Mlle Madeleine Pro­
vost lança l'idée d’établir un 
“Club Social” dans le but de 
créer une atmosphère de coopé­
ration entre les employés et d’or­
ganiser différentes activités so­
ciales. Nos directeurs ont fort 
approuvé ce projet et iis ont 
bien voulu nous assurer de leur 
entière collaboration.

L’assemblée procéda immédia­
tement à la nomination du con­
seil pour l’année 1918-1919. MM. 
Pierre, Rosaire et Edmond Ar­
chambault ont été élus prési­
dents honoraires. M. Maurice 
Crépault, président, Mlle Made­
leine Provost, secrétai re-tréso- 
rière, Mme Germaine Brasseur, 
directrice du comité de récep­
tion, M. Lionel Neveu, directrice 
du comité de publicité, M. Geor­
ges-Marie Fournier, directrice 
du comité artistique, M. René 
Guibord, directrice du comité de 
recrutement et M. André Pinet, 
directeur du comité sportif.

Le directeur du comité spor­
tif, M. André Pinet, n’a pas tar­
dé à se mettre à l’oeuvre en or­
ganisant “La Ligue de Quilles 
Archambault”. Quatre équipes 
ont été formées: Ire, “Accessoi­
res électriques”, M. J. Rheault, 
capitaine; 2c, “Disques”, M. F. 
Toupin, capitaine: 3e, “Adminis­
tration”, M. M. Twigg, capitai­
ne; 4e. “Musique en feuilles”, M. 
R. Bédard, capitaine.

Les_ activités de la ligue ont 
lieu à la salle de quilles Am­
herst. tous les mardis, à 7 h. 30.

Le maire Rousseau, des Trois- 
Rivières, déleste l'arbitrage

Il l'a déclaré hier — Employeurs et employés préfè­
rent ne pas s'en servir

Les nôtres dans le
fonctionnarisme

Le comité du service civil de 
la Chambre de commerce des 
jeunes de Montréal tiendra ce 
soir une réunion au grand am­
phithéâtre de l’Ecole des Hau­
tes Etudes commerciales. * Me 
Roch Pinard, député de Cham- 
bly-Rouville au Parlement fédé­
ral, y fera “quelques observa­
tions sur la représentation ca- 
nadienne-francaise dans le fonc­
tion narismefédéra!”.

Les anciens de St-Louis- 
de-France

En 1951 les Frères de Salnt- 
tiabnel célébreront le cinquante­
naire de leur arrivée à Saint-Jac­
ques de 1 Achigan. Pour cet anni­
versaire, l’amicale des anciens 
eleves de l’académie Saint-Louis 
ne France réorganise ses cadres. 
L est pourquoi chaque ancien 
eleve de cette institution est prié 
de faire parvenir immédiatement 
son nom et son adresse au R. F 
Directeur de l’académie.

Le dimanche, 12 décembre 
prochain, à 1 h. 30, aura lieu une 
reunion de l’amicale à St-Jac- 
ques. Après les élections de nou­
veaux directeurs, l’on présentera 
un film en couleurs. Un goûter 
scia servi. Bienvenue à tous.

Les colis postaux 
s'entassent à N.-York

New-York. 24 (C. P.) —Te 
maître de poste, M. Albert Gold­
man, a dit hier que 167,500 sacs 
de malle avaient été empilés à 
date attendant la fin de la grè­
ve des marins. Ces sacs contien­
nent en grande partie des pa­
quets destinés à l’Europe, caries 
lettres sont expédiées par avion.

Pensée du jour |

A L IMPROVISTE
Quant à ce jour et à eett* heu­

re, nul ne sait rien ni les anges du 
ciel, ni le Fils, mais le Père seul. 
Prenez garde, veillez, car vous ne 
savez quand ce sera le temps. 
C est comme un homme parti en 
voyage qui, en quittant sa maison, 
a remis ses pouvoirs è ses servi­
teurs, i chacun son ouvrage et a 
recommandé au portier de veiller. 
Veillez donc car vous ne savez pas 
quand le maître de maison doit re­
venir, le soir, ou au milieu de la 
nuit, ou au chant du coq ou le ma­
tin, de peur que survenant à l’im- 
proviste, il ne vous trouve endor­
mis. Ce que je vous dis à vous 
je le dis à tous. Veillez !

MARC, XIII, 32-37

Les Trois-Rivières, 24 (D.N.C.) 
— Dans une déclaration faite en 
présence des membres du con­
seil de ville, hier soir, à la suite 
(je l’adoption de trois résolutions 
l’autorisant à signer des conven­
tions collectives avec des grou­
pements d’employés municipaux. 
Son Honneur le maire Arthur 
Housseau s’est déclaré favora­
ble aux conventions collectives, 
mais il a répété qu’il “détestait 
l’arbitrage”.

Il a ajouté que les employés 
eux-mêmes préfèrent modifier 
leurs exigences et le conseil de 
ville aime mieux se montrer plus 
généreux dans ses décisions plu­
tôt que de se présenter devant 
un conseil d’arbitrage.

C’est la première déclaration 
publique de Son Honneur le mai­
re Arthur Rousseau, sur cette 
brûlante question, depuis la ré­
cente entrevue des directeurs de 
l’union des municipalités, dont il 
est le président, avec les autori­
tés provinciales, alors que le su­
jet fut discuté pour la première 
fois en regard de l’autonomie des 
municipalités.

Voici le texte de la déclaration 
du maire Arthur Rousseau:

“J’ai déclaré à Murray Bay et 
tout récemment à Québec que 
j’aimais les conventions collecti­
ves, parce qu’elles apportaient la 
sécurité aux employés et qu’elles 
déterminaient pour une jnnée les 
salaires et les conditions de tra­
vail.
“Les employés comme les ad­

ministrateurs municipaux peu­
vent travailler en paix dans leurs 
sphères respectives. Par contre, 
quand il nous faut aller à l’arbi-

tion. L’ambiance n’est plus la 
même et de part et d’autre il 
nous faut consacrer beaucoup de 
temps à la préparation de procé­
dures. Voilà pourquoi j’ai ^décla­
ré détester l’arbitrage.

“Fort de cette expérience ac­
quise par les années passées, les 
employés eux-mêmes préfèrent 
modifier leurs exigences et le 
conseil de ville aime mieux être 
un peu plus libéral dans ses dé­
cisions que d’avoir à se présen­
ter devant un tribunal d’arbi­
trage même s’il est composé 
d’hommes de valeur comme ceux 
que nous avons eus par le passé.

“Nous en avons une preuve 
bien évidente cette année de la 
part des officiers du syndicat de 
la police, qui ont consenti, pour 
en venir à un règlement i l’a­
miable, à faire Je sacrifice d’un 
$2 d’augmentation au bénéfice 
des constables de 2e. 3e, 4e et 5e 
années. Je les en félicite.

"Le conseil a agi dans le même 
esprit en admettant que la base 
de l’échelle des salaires n’était 
pas assez élevée et en se rendant 
a la demande formulée par le 
syndicat pour y remédier.

“Soyons tous ensemble heu­
reux d’avoir pu en quelques heu­
res en venir à une entente dé­
finitive surtout en une période 
ou cette question des conven­
tions collectives et d’arbitrage 
sont ai vraiment discutées.
i» rït aussi le yoeu que
affiliation que projettent cer- 

tains policiers et pompier* res­
te definitivement sans suite 
dans le meilleur intérêt des poli-

■rage. c esl une tou, autre M ?, U^e.'ffifRljfi’ra"'

Plus d’obscurcissement le 
soir, dans la Ville»Beine

Les piuies de la semaine dernière ont amélioré fa 
situation —- L'Hydro va acheter de l'équipement 

auxiliaire de production d'électricité
Toronto, 24 (C.P.) — La sup­

pression quotidienne du courant, 
le soir, de 7 h. à 7 h. 45, à To­
ronto, a été contremandée “au 
moins pour un certain temps”, à 
ce qu’a annoncé hier soir le 
maire de la ville, M. Hiram Mc- 
La Hum.

Lette période d’obscurcisse­
ment embêtait les citoyens de­
puis trois semaines.tSeules les 
lumières des rues et des tram­
ways y échappaient.

M. McCallum a annoncé la nou­
velle après avoir rencontré M. 
«S jft launders, président de 
1 Hydro ontarienne. Les fortes 
pluies de la semaine dernière 
ont augmenté la production des 
usines d’énergie électrique des 
rivières du nord.

Achat d'équipement
M. Saunders, pour sa part, a l’après-midi.

annoncé qu* l’Hydro ontarienne 
allait acheter assez de machines 
diesels «t de machines i vapeur 
pour que le sud de la province 
n’ait pas à subir de périodes 
d’obscurcissement durant l’hiver 
de 1949-50.

il a déclaré qu’on ne cherche­
rait probablement pas à impor­
ter plus d’électricité du Québec, 
vu que cette province a déjà 
peine à se suffire.

Et, vu que les usines d’éner­
gie électrique actuellement en 
construction ne pourront pas 
soulager la pénurie avant 1950, 
il faut bien se procurer de 
l’équipement auxiliaire pour évi­
ter les suppressions de courant.

Toronto a encore deux pério­
des sans électricité par jour — 
l’une de 9 h. à 10 h. de la mati­
née, et l’autre de 4 h. à 5 h. de

La Chambre provinciale et
le fonctionnariune fédéral

ACHETEZ TOS 
ELEURS ICI

La Patrie 
Fleuriste
168 «si, Stc-Cathorino
Livraison partout directe­

ment de notre «erre- 
chauüe.

M- 1786-1787

Ecoutez 
le jeudi

C.H.L.P. 
1Z h. 25 
12 h. 30

10% d'escompte 
aux communautés religieuses.

A sa dernière assemblée, te- 
nue au Cercle universitaire de 
Quebec, l’exécutif de la Cham­
bre de commerce de la province 
de Québec a décidé d’appuver 
sans reserve la campagne de la 
Lh am tire de Montréal à propos 
de la représentation canadienne- 
française au fonctionnarisme fé­
déral.

Cette campagne, entreprise il 
V a plusieurs mois, a déjà donné 
des résultats appréciables: c’est 
à elle qu on doit la formation 
d une commission fédérale char­
gee (1 enquêter sur l’affaire. Mais, 
trouvant que les choses n’allaient 
pas assez vite, la Chambre s’est 
remise en campagne, au début 
de.ee mois. Et le président. M. 
Henri Ouimet, a eu à cette occa­
sion des mots cinglants pour dé­
crire 1 «at de choses actuel.

I-e fait que la Chambre pro- 
yinciaje, représentant la quasi­
totalité des hommes d’affaires 
canadiens-français du Québec 
se »iet de la partie fera proba- 
blement réfléchir les autorités 
fédérales sur les inconvénients 
qu il y aurait à tenir une partie 
importante de la population ca­
nadienne à l’écart de l’adminis- 
irauon.
r>A £ot,«, réunion, la
Chambre a décidé de suggérer 
au gouvernement provincial de

ne pas taxer, dans l'industrie, 
les matériaux qui ne servent pas 
de matière première à la fabri­
cation d’un produit, pour harmo­
niser en quelque sorte la loi pro­
vinciale avec la loi fédérale.

On a également décidé: a) 
d’accepter l’Association du trans­
port aérien du Québec comme 
membre-associé de la Chambre 
provinciale; b) d’appuyer le pro­
jet de route devant relier Belle- 
terre à la route 58 (Mont-Lau- 
rier-Senneterre) ; c) d’organiser 
une journée d’étude à l’intention 
des membres des Chambres, en 
février prochain.

Plusieurs questions de régie 
interne étaient àusai à l’ordre du 
jour._____^_________

Samson Fronça» à la 
Chambre de commerce
L# dlner-cmiserie de la Cham­

bre de Commerce de Montréal, 
demain, en Dhôtel Windsor, sera 
ngrémenjé d’un court récital du 
grand pianiste français iimison 
François, que l’on dit être un 
des plus brillants artistes de la 
jeune génération. C’est une ama­
bilité de l’Académie artistique, 
qui présente M. François en ré­
cital, au Plateau, jesn^j soir.

Ztf couleur du 
temps...

Ch* ,ffJUSqU ici le des
chauffeurs casse-cou; mais il ne
i®,_s^ra .Plus longtemps. A Fair- 
vflVcc8’ ,une.de ses principales 
Mlles, on vient d’installer les 
premiers signaux contrôleurs — 
*^USe e.1 Ve^ — de la circula­
tion automobile. C’est que Fair- 

sf trouve le terminus de 
la. Route de l'Alaska”, ce rhe- 
nun de 1,523 milles tracé pen­
dant la guerre pour le seul avan- 
tnge des convois militaires et 
cede depuis aux usages civils. Le 
chef de police George Morton a 
toutefois promis de se montrer 
indulgent pendant les premiers 
murs pour les automobilistes 
pris en faute. “Après tout, re- 
marque-t-il, nous étions plutôt 
habitues aux traîneaux à chiens 
depuis 45 ans que ectte ville 
existe...”

* * *

Vous Vous croyiez bien fins 
parce que vous saviez conduire 
une automobile ? Alors, détrom­
pez-vous, car il n’est pas besoin 
d’etre intelligent pour cela, à ce 
nue nous assure le Dr Winfred 
Overholser, médecin chef à l’hô- 
nital Sainte-Elisabeth de 
Washington et reconnu aux 
Etats-Unis comme une autorité 
en psychiatrie. A ceux que peut 
surprendre son allégation, le Dr 
Overholser réplique que, pour 
conduire un véhicule sans ac­
cident, il faut surtout un sang- 
froid parfait bien plus encore 
que de l’intelligence et qu’où 
trouve plus aisément ce sang- 
froid imperturbable chez l’hom­
me au cerveau lent ou débile, 
qui ne connaît aucun souci puis­
que son manque d’intelligence 
compréhensive suppose d’abord 
un manque d’imagination pour 
sc figurer les conséquences pos­
sibles de ses actes. Au contraire, 
un chauffeur très intelligent voit 
trop vite l’accident qui va ré­
sulter du geste fatalement il cède 
à l’attraction et donne droit sur 
le poteau qu’il fallait esquiver.

DEVELOPPES
'''IMPRIMÉS

PHARMACIE MONTREAL
LA PLUS GRANDE PHARMACIE DE DETAIL 

AU MONDE

CHARLES DUQUETTE
Pharmacien-propriétaire

OUVERT JOUR ET NUIT 

HA. 725 1

Gérant du Montreal Flying Club
M. John R. Douglas, président 

du Montreal Flying Club, annon­
ce, aujourd’hui, la nomination 
de M. James Hobbs, de Toronto, 
au double poste de gérant et 
d’instructeur-chef du club des 
aviateurs sportifs montréalais.

Un syndicat à Clark City

Québec, 24 (C.P.) — La Fé­
dération nationale de la Pulpe 
et du Papier a annoncé ici hier 
la formation d’un nouveau syn­
dicat à Clark City. Cette nou­
velle union qui a été reconnue 
agent négociateur pour les em­
ployés de la Gulf Pulp and Pa­
per Co. Ltd. a entrepris les né­
gociations pour la signature de 
son premier contrat de travail.

Marins condamnés
à $60 d'amende

Londres, 24 (C-P.) — Huit 
anciens membres de l’équipage 
du navire Beaverglen de la Ca­
nadian Pacific Steamship Com­
pany, ont été condamnés à £15 
($60) d’amendf chacun, hier, en 
Cour de police, pour avoir re­
tardé le départ du navire du 
port de Londres, le 10 novembre 
dernier.

Les marins, tous membres du 
personnel des chambres aux ma­
chines, ont retardé le départ du 
navire de quatre heures, ce qui 
a coûté à la compagnie £60.

du Japon; il obtint son licencia 
ment en septembre 1945, avec le 
rang de lieutenant ae section. 
Instructeur-chef dans la vie ci­
vile pour le compte de Gillies 
Flying Service, de Toronto, puis 
du club des employés des lignes 
Air-Canada, à Malton, et enfin à 
l’école de vol de Owen Sound 
Airways, M. Hobbs succède a 
Montréal, à M. René Lanthier, 
décédé accidentellement le 3 oc 
tobre dernier.

James HOBBS
Agé de 33 ans, M. Hohbs a ap­

pris à voler à Toronto, avant la 
dernière guerre. Membre du C. 
A.RG. dès février *941, il reçut 
la formation des aviateurs mili­
taires à St-Eugène, Ont., puis fut 
lui-même chargé de former de 
nouveaux instructeurs de vol, à 
Arnprior, Ont., puis à Pearce, 
Alberta. Il possédait alors nn 
certificat d’instructeur “toutes 
catégories” et était parfois char­
gé des examens de vol des can­
didats moniteurs.

En service outre-mer du début 
de 1914 au mois de juillet 1945, 
il se porta volontaire oour la 
guerre du Pacifique dès la fin 
des hostilités européennes. 11 
était cependant en congé an Ca­
nada au moment de la reddition

En défense, les inculpés ont 
dit qu’ils avaient refusé de tra­
vailler à cause de l’ingénieur en 
second qui, ont-ils dit, “est un 
rude qni emploie u nlangage de 
forcené à notre égard”. Tous 
ces marins sont des Anglais.
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Les professeurs seraient-ils coupables de
. mauvaise conduite s'ils cessaient le travail !

«

Ce n'est pas au premier ministre à e n juger, selon M. Léo Cuindon — 
Cette décision relèverait du Conseil de l'Instruction publique —

Pourquoi ces menaces ?

Je fc/trette que le premier mi­
nisire Je la province semble 
;noir pris plaisir à répéter dans 
('es déclarations publiques que si 
les instituteurs font la grève, ils 
perdront leurs droits à la pen­
sion.

Les instituteurs ont très bien 
cor.’^vls ce que l'honorable Du­
plessis voulait dire la première 
fois. le crois qu’il est inutile 
pour le premier ministre de sem­
bler braver les professeurs. 
Ceux-ci sont de plus en plus sous 
l’impression que leur cause est 
bonne, juste, puisque le chef du 
guvernement ne trouve que dans 
la menace répétée le moyen 
d'obliger l'éducateur de carrière 
d'accepter une échelle de traite­
ments oui ne lui niait pas, qui ne 
lui rend pes justice, qui le situe 
désavrntageusement aux yeux de 
ses ollègues protestants, et l’obli­
ge à reconnaître un complexe 
d’infériorité qu’il ne veut plus 
admettre. L’Article 549 de la loi 
du Fonds de pension des fonc- 
tionneires de l’enseignement 
primaire dit bien que le fonc­
tionnaire dont le diplôme est ré­
voqué pour une des causes pré­
vues par la loi perd ses droits à 
la pension et à la remise des 
retenues.

Parmi les causes qui peuvent 
amener la révocation d'un diplô­
me, l’Article .51 de la Loi de 
l’Instruction publique précise 
que le fonctionnaire doit être 
“Convaincu de mauvaise condui­
te ou d'infraction qreve dans 
l’exécution de ses devoirs.”

De plus, le Comité catholique 
du conseil de l’Instruction publi­
que est le seul qui ait l’autorité 
voulue pour supprimer le droit 
d’enseigner à un instituteur.

la cessation du travail constitue­
rait pour le professeur un man­
quement à son devoir.

La loi le rend esclave d’une 
commission scolaire, en l’obli­
geant d’accepter le traitement 
que la commission lui fixera dé­
finitivement. Est-ce dans un 
pays démocratique que l’on sup­
prime ainsi à l’employé le droit 
à la justice?

En second lieu, les conditions 
de travail pour l’année 1948-49 
ne sont pas encore fixées. Aucun 
accord officiel, écrit, pas même 
de bonne foi, n’existe entre la 
Commission et l’Alliance. La 
Commission d’elle-même a cessé 
les pourparlers. Les traitements 
restent à être fixés. Ils le seront 
quand les deux parties se seront 
entendues.

En dernier lieu, puisque c’est 
le Comité catholique du Conseil 
de l’Instruction publique qui 
doit décider si, dans un cas pa­
reil, la cessation du travail est 
justifiable ou constitue une in­
fraction grave à la Loi de l’Ins­
truction publique, je suis sûr 
que les instituteurs et institutri­
ces n’auront pas d’objection à 
lui soumettre le cas s’ils consi­
dèrent nécessaire de vouloir po­
ser ce geste.

Si les instifuteurs se voient 
obligés de poser un geste de ces­
sation de travail, les archevê­
ques, évêques et laïcs du Comité 
catholique du Conseil de l’Ins­
truction publique devront dire 
si oui ou non, un tel geste est 
antiprofessionnel.
Nous serions aussi très heureux 

de croire que le Premier minis­
tre veut nous convaincre plus 
par les arguments que par la me­
nace qui semble se répéter tropEn premier lieu, il faudrait 

prouver que dans le cas présent, souvent.

MacArte refuse de commuer 
aucune des sentences de mort

Aucun journaliste ni photographe ne sera admis A 
l'exécution de Tojo et de ses comparses — Prières 
publiques réclamées—L'empereur n'abdiquera pas

Tokyo, 24 (A.P.) — Le gou­
verneur militaire du Japon, le 
général Doug'as MacArthur, au 
nom des Alliés, a refusé toute 
commutation de sentence aux 25 
principaux criminels de guerre 
japonais condamnés récemment 
à l’exécution capitale ou à la dé­
tention à vie.

Il a avoué que la tâche de re­
viser les sentences prononcées 
et le devoir où il s’est vu de les 
confirmer lui avaient été “extrê­
mement déplaisants”. En faisant 
connaître sa décision, il a de­
mandé à tous les sujets japonais 
de toute croyance de faire des 
prières publiques le jour de 
l’exécution des condamnés pour 
obtenir la paix universelle et 
préserver le genre humain d’un 
nouveau conflit, cette fois mor­
tel.

Le général MacArthur affirme 
ne connaître aucune raison qu’il 
aurait pu avoir de modifier les 
sentences prononcées. Ce n’était 
pas à lui, a-t-il expliqué, de ju­
ger si l’on a eu ou non raison 
de faire leur procès aux grands 
criminels de guerre nippons; 
mais il assure que ce procès 
s’est déroulé en toute justice.

En suite de quoi, il a chargé 
le commandant de la 8c armée 
américaipe chargée de l’occupa­
tion du Japon, le lieutenant gé­
néral Walton Walker, de procé­
der à l’exécution des sentences 
à une date qui reste encore à 
fixer.

Le général Walker fait savoir 
à ce propos qu’il n’admettra à 
contempler ces exécutions, que 
les fonctionnaires et les person­
nages directement intéressés. 
Aucun correspondant de jour­
naux étrangers n‘v sera admis et 
l’on n’aura droit d’y prendre au­

cune photographie. Quant aux 
appels que cinq des condamnés 
ont logés auprès de la Cour su­
prême des Etats-Unis, il expli­
que que cette question n’est pas 
de son ressort mais qu’il accor­
dera suffisamment de temps 
pour se préparer à leur sort. Le 
général Walker ajoute que les 
corps des sept condamnés ne se­
ront pas remis à leurs familles, 
mais incinérés, et les cendres 
dispersées en un endroit qu’on 
choisira plus tard.

Des journalistes étrangers ont 
tenu à questionner à l’aventure 
divers sujets japonais au sujet du 
geste de MacArthur. Aucun des 
interrogés ne s’est déclaré sur­
pris du verdict, car autrement, 
ont-ils expliqué, une commuta­
tion aurait constitué pour le tri­
bunal interallié auteur des sen­
tences une perte de prestige qui 
ne peut s’admettre aux yeux des 
populations d’Extrême-Orient.

^ ÿ ^

Tokyo, 24 (A.P.Î — Au dire 
du journal japonais “Yomiouri , 
l’empereur Hirohitot a confié à 
ses intimes sa décision de ne 
pas adbdiquer malgré la sen­
tence prononcée contre plusieurs 
de ses anciens ministres et géné­
raux pour crimes de guerre. Le 
même journal croit toutefois sa­
voir que le mikado entend expri­
mer ses sentiments d’une façon 
ou de l’autre lorsque les sept des 
25 criminels qui ont été condam­
nés à mort seront bientôt exécu­
tés. Le quotidien nippon avait 
pris la peine de tenir parmi ses 
lecteurs un scrutin de paille qui 
indique que 90 pour cent de 
ceux-ci et. en particulier, 81 
pour cent des membres de la 
diète japonaise, sont opposés à 
toute abdication.

POURQUOI ?
“POURQUOI prendre part aux guerres d’un Empire

qui s'écroule ?
POURQUOI se ruiner en taxes pour donner des mil­

liards à l'Angleterre ?
POURQUOI le Canada n’a-t-il pour roi qu’une fraction 

du roi de Grande-Bretagne ?
POURQUOI les tribunaux canadiens ne peuvent-ils 

juger en dernier ressort des causes entre Canadiens ?
POURQUOI pas à Rideau Hall un Canadien, — prési­

dent de la République du Canada, — à la place d’un gou­
verneur général venu d’outre-mer ?

POURQUOI le Canada n’est-il pas un pays indépendant 
comme les Etats-Unis et comme les autres pays d’Amérique?

Voilà la série de questions que pose La Terre de chez 
nous dans sa dernière édition. Elle ajoute .

"La réponse à ces questions et à bien d’autres se trouve 
dans une élégante brochure de 70 pages qui vient d'être 
Se et qui a pour titre ; VERS LA REPUBLIQUE DU 
CANADA”.

VERS LA REPUBLIQUE DU CANADA se vend à prix 
populaires ; 25c l’ex.. $2.25 la doz. et $15.00 le cent - à 
l'Action nationale, 3878, rue St-Hubert, Montréal (24).

Un an sans 
typographes

Cinq journaux de Chicago ont pu­
blié régulièrement sans eux

Chicago, 24. (A.P.) — Les cinq 
quotidiens de Chicago complé 
tent, aujourd’hui, une année de 
publication sans typographes, 
tandis que le règlement de la 
grève semble encore loin- 

Rien que durant les négocia­
tions l’on ait discuté en majeure 
partie de la Loi Taft-Hartley, il 
reste selon un porte-parole des 
propriétaires de journaux, plu­
sieurs autres questions importun 
tes qui ne sont pas encore ré- 
glées.

M. Eibert M. Antrim, gérant 
d’affaires du Chicago Tribune et 
président de l’Association des 
propriétaires de journaux de 
Chicago, a dit qu’on avait encore 
à discuter de règlements d’union 
de la juridiction de celle-ci, des 
salaires et des heures de travail.

La grève de L5U0 membres de 
l’Union typographique de Chica­
go (F.A.T.) porte contre les jour­
naux suivants: Herald-American, 
Journal of Commerce, Sun-Ti­
mes et Tribune. L’union main­
tient des lignes de piquetage de­
vant chaque établissement.

Les journaux ont continué 
leur publication, sans interrup­
tion, par un procédé photogra­
phique et les administrateurs 
affirment que le volume des an­
nonces a atteint cette année un 
niveau record.
----------- ^ i ^

Les ministères 
de la santé

Ottawa, 24 (C.P.) — Les re- 
présentants, du ministère de la 
santé des neuf provinces cana­
diennes se sont rencontrés à Ot­
tawa afin de confronter leurs 
vues et projets relatifs au plan 
de santé du gouvernement fé­
déral.

Le ministre de la santé, M. 
Martin, a reçu les délégués et a 
souligné l’importance de leur tâ­
che. Le président du comité était 
le Dr J.H. Shaw, de Charlotte­
town.

La réunion se poursuivra au­
jourd’hui et demain. Les délé­
gués échangeront notamment 
leurs opinions avec l’Association 
des Infirmières canadiennes, le 
Conseil des hôpitaux canadiens, 
l’Association des médecins de 
langue française, l’Association 
médicale canadienne et l’Asso­
ciation de la Santé publique ca­
nadienne. Le Dr E. Sylvestre re­
présentait la province de Qué­
bec.

Villes à ■”
Farnham et St-Jérôme ont dépas­

sé leur objectif, dans la com­
pagne de souscriptions M fa­
veur de l'Association ambulan­
cière St-Jean
Le maire U. Fortin, président 

de la campagne de l’association 
ambulancière St-Jean, pour le 
district de Farnham, rapporte 
qu’il a dépassé l’objectif qui lui 
avait été fixé. Grand-Mère, sous 
la direction de M. J. Hanna, a 
atteint 70% de son objectif, St- 
Jérôme a dépassé la moitié du 
sien et Trois-Rivières a recueilli 
à date $1362 et est confiant d’at­
teindre son objectif d’ici la fin 
du mois.

Le total recueilli jusqu’ici dans 
la province de Québec s’élève à 
$46,319, dont $40,779 sur l’ile de 
Montréal.

Le total souscrit par les diver­
ses provinces est de $163,621 et 
se divise comme suit: Alberta, 
$9,302; Saskatchewan, $1500; 
Manitoba, $11,329; Ontario, $80,- 
OOfl; fédéral (Ottawa et Hull), 
$12,400; Québec, $46,319; le Nou­
veau-Brunswick, $2,772. La Nou­
velle-Ecosse et l’ile du Prince- 
Edouard n’ont pas encore envo­
yé de rapport au quartier géné­
ral. La Colombie canadienne 
tiendra sa campagne en mai pro­
chain.

Pai d'évasion, 
ni d'explosion

On dément formellement, aux 
quartiers généraux de la police 
toute nouvelle selon laquelle une 
bande de malfaiteurs auraient 
tenté de faire sauter un mur de 
la prison de Bordeaux dans le 
but de libérer Noël Cloutier et les 
deux Perreault.

En fait, un coup (je téléphone 
est bien parvenu à la sûreté mu­
nicipale. Les autorités ont alors 
envoyé quatre inspecteurs afin 
de s’assurer que tout était nor­
mal à la prison de Bordeaux. A 
midi, les trois accusés dont le 
procès est en cours étaient enco­
re dans leurs cellules respectives 
et les murs de Bordeaux tou­
jours debout. Selon toutes pro­
babilités, il s’agit de l’oeuvre 
d’ua plaisantin.

M. HUGUES LAPOINTE A L’O.N.U.

:V v --
fe?*.. .

' * .

Le député fédéral de Lotbinière, M. Hugues Lapointe, qui se trouve aussi 
secrétaire parlementaire du ministère de la Défense nationale, figure comme 
l’un des délégués du Canada à l’Assemblée générale des Nations-Unies à 
Paris. Il s’est fait remarquer dans les débats du comité légal de l'Assemblée. 
M. Lapointe cause ici avec le délégué américain Francis B. Sayre. (Ph. C.P.)

On demande à. . . . . . . . . . .
d'Ottawa de changer. . . . . . . . .

Une résolution de la Ligue d'Action nationale

La Ligue d’Action nationale nous transmet pour publication 
le texte de la motion suivante, adoptée dimanche, à Montréal, à un 
congrès de la Ligue:

“ATTENDU l’orientation récente de l’Université d’Ottawa vers

Le gouvernement doit, comme les simples citoyens, 
prévoir l'avenir, dit le ministre des finances

Il faut que nous mettions des sommes de côté en prévision des "mauvais 
jours" — Le fardeau des guerres — Le budget cyclique

Meurtre au
pénitencier

| . _____

Un détenu en tue un autre à 
coups de ciseaux

Un drame du milieu «’est dé­
roulé ce matin à la prison St- 
Vincent de Paul. John Boyco, qui 
avait été condamné à l’emprison- 
nemetit à vie pour le meurtre de 
'.on associée en 1947, a assassiné 
”n de ses collègues de détention, 
le nommé Nik Tedesco qui pur­
geait une peine de 20 ans de tra­
vaux forcés pour un vol à main 
armée effectué en 1945 au café 
Tic-Toc.

C’est alors que les détenus 
étaient au travail à la prison de 
St-Vincent de Paul que Boyco se 
précipita sur sa victime dans le 
cou de laquelle il plongea une 
paire de ciseaux. Le forcené a 
été envoyé dans une cellule spé­
ciale et. sous la direction du ca­
pitaine Quenneville, la police 
provinciale poursuit une enquête 
afin de déterminer les motifs de 
ce meurtre.

Pechblende 
en Ontario

Ottawa, 24 (C.P.) — Le minis­
tre des finances, M. Abbott, croit 
que le peupje canadien, à l’instar 
de chaque individu qui le com­
pose, doit saisir l’importance 
de mettre aujourd'hui de l’argent 
de côte, en prévision des “mau­
vais jours”.

S’adressant hier soir aux 
membres de Canadian Tax Foun­
dation, il a exprimé l'opinion 
que le gouvernement de notre 
pays peut agir de cette manière 
en tâchant de combler la dette 
nationale de $17,000,000,000 — 
principalement accumulée, a-t-il 
précise, à cause de notre partici­
pation aux différentes guerres.

M. Abbott s’est bien défendu 
de vouloir dévoiler un aspect 
quelconque de son prochain bud­
get; mais il a souligné qu’en ma­
tières budgétaires, particulière­
ment, le gouvernement doit éta­
blir une politique qui recevra 
l’appui général du public — com­
me la chose est censée se faire 
en pays démocratique.

Le ministre a décrit les princi­
pes d’une école qui préconise ce 
qu’on appelle “le budget cycli­
que”. Selon celle école, les pé­
riodes de prospérité sont toutes 
indiquées pour que l’on impose 
de lourdes taxes — car c’est le 
meilleur moment pour le gouver­
nement de créer des surplus fis­
caux et d’amortir la dette natio­
nale, afin de maintenir celle-ci 
dans des proportions raisonna­
bles.

Cette même école, poursuit M. 
,bbott, conseille au gouverne- 
lent de baisser sensiblement le

taux des impôts en temps de dé­
pression, afin de contrecarrer 
les tendances déflationnaires et 
de hâter le retour de la prospé­
rité économique.

Personnellement, M. Abbott ne 
croit pas que le public critique 
fortement U* gouvernement s’il 
fallait que les taxes soient rédui­
tes en période de dépression. 
Par contre, on trouve extrême­
ment difficile d’obtenir l'enthou­
siasme du public sur un taux de 
taxation qui soit approprié aux 
périodes de prospérit--. “C’est-à- 
dire, dit le ministre, une échelle 
de taux qui tendrait à réduire 
les influences inflationnaires 
tout en produisant des surplus 
substantiels dont on se servirait 
pour éteindre progressivement 
la dette nationale”.

Cette philosophie du budget 
cyclique, poursuit M. Abbott, est 
combattue pour les raisons sui­
vantes: 1) Les maisons d’affai­
res, comme certains individus, 
cherchent à obtenir un taux de 
taxation raisonnablement stable, 
de manière à ce qu’ils puissent 
nrévoir l’avenir sans être trop 
inquiétés par les autorités fisca­
les. 2) Des changements fré­
quents et importants sur les ta­
xes d’accise créent toujours de 
graves problèmes d’inventaire.

M. Abbott a convenu qu’il n’est 
pas désirable de pratiquer des 
changements fréquents ou trop 
importants sur les taux de taxa­
tion; ce qui n’empêche pas que 
des modifications fiscales puis­
sent être effectuées pour des rai­
sons économiques.

l’anglicisation progressive de son enseignement;
“ATTENDU que depuis 1838, soit depuis 110 ans, alors qu’au 

lendemain du Rapport Durham, le journal Le Canadien osait pro­
poser à tout le peuple canadien-français la démission nationale, 
jamais acte plus profondément affligeant ni plus dangereux n’a été 
posé dans la vie de la nationalité;

“LA LIGUE D’ACTION NATIONALE, réunie en congrès à 
Montréal, ce 21 novembre 1948, et au nom de ses membres venus 
de Québec, Trois-Rivières, Shawinigan, Valleyfield, Grand-Mère, 
Saint-Hyacinthe, Rimouski, Robervai, Christieville et Saint-Jovite 
(Terrebonne), Danville (Richmond), Frelighsburg (Missisquoi), 
Huberdeau (Argenteuil), Longueuil, Saint-Lambert et Montréal- 
Sud, Nicolet, Saint-Césaire (Rouville), Saint-Gabriel (Berthicr), 
Amos et Montréal,

déplore une fois de plus le scandale donné par l’Université 
d’Ottawa, et forme l’espoir que les autorités compétentes se hâteront 
de corriger le plus tôt possible le mal que cette institution d'ensei­
gnement supérieur cause à tout le Canada français, après lui avoir 
fait tant de bien.”

Toronto, 24 (C.P.) — On a 
découvert de la pechblende — 
un oxyde d’uranium — à Thea- 
no Point, dans le district de 
Sault-Ste-Marie, en Ontario.

C’est le ministère des mines 
d’Ontario qui a fait cette décla­
ration, après avoir longuement 
examiné le minerai. On ne saura 
pas toutefois s’il sera possi­
ble d’exploiter commercialement 
cette nouvelle source de minerai, 
avant d’en avoir fait l’exploita­
tion plus complète.----  ------  — i -----------

Le prix du lait
H n'augmentera pas

Washington est prêt cette fois 
à signer l'accord sur le blé

Le président Truman la tarait savoir lui-méme au­
jourd'hui — La visita d'un expert canadien à 

Washington faite fortement gloser

Washington, 24 (C.P.) — La 
rumeur court en ce moment à 
Washington, parmi les délégués 
à l’organisme mondial des vi­
vres et de l’agriculture qui y 
sont réunis en congrès qu’un ac­
cord international sur le blé, re­
jeté l’an dernier par les Etats- 
Unis, »«ra bientôt remis en ri­
gueur, à la demande même des 
Américains. On affirme que le 
président Truman profitera de 
l'allocution qu’il doit prononcer 
cet après-midi devant les délé­
gués pour demander que le co­
mité de l’organisme chargé de 
préparer et de faire accepter ce 
traité reprenne sans tarder ses 
réunions.

Cette rumeur semble confir­
mée par le fait que le principal 
expert canadien sur le blé, Char­
les F. Wilson, vient d’arriver 
dans la capitale américaine. Un 
porte-parole de la délégation ca­
nadienne dans l’organisme avait 
précisément affirmé la semaine 
dernière que M. Wilson ne de­
vait être convoqué à Washing­
ton qu’en cas de reprise des 
discussions sur l’accord interna­
tional sur le blé. L’expert ca­
nadien a confirmé aujourd'hui 
qu’il s’est rendu chez nos voisins 
en sa qualité de président du 
comité de l’accord sur le blé; 
mais la délégation canadienne 
explique maintenant qn’elle l’a 
mandé aux Etats-Unis seulement 
comme aviseur.

Des fonctionnaires du secréta­
riat américain de l’agriculture 
assurent que Washington a pré­
venu officieusement M. Wilson 
de réunir son comité. Interrogé 
à ce sujet, notre expert a refusé 
de confirmer ou nier la nouvelle. 
On sait cependant que le comité 
s’est réuni privément à plusieurs 
reprises depuis que l’organisme

des vivres a ouvert son congrès 
le 15 du mois courant. C’est ce 
comité seul qui a le pouvoir de 
convoquer les 36 Etats-membres 
signataires de l’accord de l’an 
dernier pour le leur faire à nou­
veau accepter et obtenir confir­
mation de leurs signatures.

L’accord en question stipulait 
l’engagement pour le Canada, les 
Etats-Unis et l’Australie d’expor­
ter 500,000,000 de boisseaux de 
blé aux 33 autres pays durant 
les prochains 5 ans au prix pla­
fond de $2 le boisseau mainte­
nant, avec une échelle décrois­
sante de prix tombant à $1.10 
pour l’année de récoltes 1952-53.

Entre temps, le secrétaire amé­
ricain à l’agriculture, Charles F. 
Brannan, a déclaré hier soir que 
la victoire des démocrates à la 
dernière élection générale aux 
Etats-Unis augmente nettement 
les chances que l’accord sur le 
ble soit définitivement ratifié 
par tous les intéressés,

H est de fait qu’au cours de sa 
campagne électorale le président 
Truman avait promis aux culti­
vateurs de son pays de garantir 
le prix de leurs produits pen­
dant les cinq prochaines années 
et de conclure au besoin un ac­
cord international dans ce but.

Par ailleurs le sénateur répu­
blicain George Aiken, du Ver­
mont, affirmait lui aussi, hier 
soir, qu’il réclamera que le Con­
grès de l’organisme débatte le 
projet d'accord sur le blé, même 
si M. Truman n’en devait aucu­
nement parler cet après-midi. 
Le sénateur Aiken est l’un des 
cinq membres du Congrès de 
Washington nommés par le pré­
sident comme aviseurs de la dé­
légation américaine dans l’orga­
nisme des vivres.

Eyskens tentera de 
former un nouveau 

cabinet en Belgique
Bruxelles, 24 (A.P.) — Le dé­

puté catholique Gaston Eyskens, 
ancien ministre des finances 
dans le cabinet Spaak, a consen­
ti à tenter de former un nouveau 
gouvernement en Belgique après 
qu’on l'eut convaincu que le seul 
autre moyen de régler la présem 
te crise ministérielle aurait été 
la tenue d’élections générales. Le 
chef du parti social-rhrétien (ca­
tholique) Auguste de Schryver, 
explique que la crise a été provo­
quée par le refus des ministres 
socialistes membrss de la coali-

Vot« de confiance 
pour Queuilie

Paru, 24 (A.P.) — Par 320 
voix contre 165, l’Assemblée na­
tionale française a renouvelé sa 
confiance dans le cabinet modé­
ré présidé par le Dr Henri

Hueuille, un radical-socialiste.
omme on pouvait s'y attendre, 

la majorité des opposants ont 
été les membres communistes de 
l’Assemblée.

tion gouvernementale de céder 
aux catholiques l'administration 
locale des secours américains du
plaa Marshall.

Québec, 24 (D.N.C.) — Le 
prix du lait ne sera pas aug­
menté dans la province de Qué­
bec. Telle est la bonne nouvelle 
annoncée à la population, tard 
hier après-midi, par le Dr Emile 
Nadeau, président de la Commis­
sion provinciale de l’Industrie 
laitière. Les producteurs ont fait 
une pression assez considérable 
sur la Commission depuis quel­
ques semaines pour obtenir une 
augmentation en donnant com­
me raison qu’ils ne faisaient pas 
leurs frais de production. Les 
Commissaires ont éjudié longue­
ment cette question, ils ont fait 
une enquête approfondie, et ils 
en sont venus à la conclusion 
que rien ne devait être changé 
dans ce domaine important ne 
l’alimentation des adultes et des 
enfants. Les prix du lait reste­
ront donc ce qu’ils sont actuelle­
ment et la population apprendra 
avec plaisir cette bonne nou­
velle.------------ — I ■!  *—*--------

Un autre 
Dominion

Bridgetown, Barbade, 24 (C. 
P;) — La conférence des colo­
nies britanniques des Antilles, 
en session ^ Bridgetown, île Bar­
bade, depuis le 12 du mois cou­
rant, s’est ajournée au 1er mars 
1949. Un porte-parole a révélé 
qu’on avait nu réaliser un "pro­
grès marqué” dans les discus­
sions sur le projet d’un parle­
ment unique; mais il a relusé de 
prononcer aucun autre commen­
taire sur les travaux de la con­
férence qui s’est constamment 
poursuivie à huis elos.

Le porte-parole en question a 
donné de ce silence les raisons 
suivantes:

1. Aucune décision prise n’est 
encore définitive car, selon les 
termes de la conférence préli­
minaire tenue l’an dernier à 
Montego-Bay, lie de la Jamaï­
que, les délégués des diverses co­
lonies doivent d’abord faire rap­
port à leurs gouvernements res­
pectifs;

2. Il est impossible d’appré­
cier l’importance des decisions 
prises sans connaître l’ensemble 
du projet de création d’un nou­
veau dominion britannique aux 
Antilles, projet dont le plan n’est 
pas encore complet;

3. Enfin, la révélation préma­
turée de certains détails sans le 
contexte nécessaire ne servirait 
qu’à provoquer des controverses 
inutiles et nuisibles.

LES ASSURANCES

“La Devoir” devait publier sa­
medi un supplément sur les assu­
rances. Des circonstances hors de 
notre contrôle nous forcent à en 
ajourner le publication au 4 dé­
cembre.

On voudra nous on excuser.

Les débardeurs d'Halifax prendront 
une décision ce soir

En attendant ils cessent de travailler — A New-York 
les négociations sont encore menacées d'un échec 
— Les employeurs et les grévistes maintiennent 

leurs positions ^

Halifax, 24. (U.P.) — Les 2,030 
débardeurs de Halifax décide­
ront, ce soir, s’ils doivent mani­
puler les cargaisons des navires 
à destination de New-York et dé­
tourné vers ce port canadien-

Hier, les débardeurs ont cessé 
de manipuler ces cargaisons eu 
attendant la décision qui sera 
prise, ce soir. Ces hommes, mem­
bres de J’Association des débar­
deurs de Halifax (F.A.T.), on* 
repris leur attitude qui avait été 
adoptée le 17 novembre puis res- 
cinaée deux jours plus tard 
après que l’union eut considéré 
sa position légale.

Les débardeurs ont continué 
cependant à décharger deux na­
vires, le Media et le Westrrdam, 
dont on avait commencé le dé­
chargement avant la décision 
prise, hier midi.

Le maître du port. M. Dennis 
Moriarity a dit, hier soir, que la 
décision des débardeurs aurait 
peu d’effet, au moins durant la 
prochaine semaine, parce que 
l’on n’attend aucun navire de 
New-York.

L’on sait que le Queen Eliza-

I beth qui devait entrer à Halifax, 
demeurera à Southamton. Angle- 

I terre, tant que durera la grève 
des débardeurs américains. Dix- 
neuf autres navires, dont six de­
vaient se rendre à New-York, 
étaient attendus à Halifax au 
cours des 18 prochains jours. 
Cependant l’on a appris que les 
six navires destinés à New-York 
suivront l’exemple du Queen 
Elizabeth.

¥ * *
New-York, 24. (A.P.) — Les 

négociations pour mettre fin à la 
grève des del:ardents qv. dure 
depuis 15 jours sont encore me­
nacées d’un nouvel échec. En 
effet, les employeurs organisés 
dos arrimeurs ont déclaré, hier, 
qu’ils avaient déridé “unanime­
ment” de ne faire aucune autre 
offre aux 65,000 ouvriers en grè­
ve. D’autre part, l’Union inter­
nationale des débardeurs s’en 
tient à ses 11 demandes, dont 
une d’augmentation de salaire.

Les employeurs ont cependant 
accepté d’assister, aujourd'hui, à 
une réunion conjointe des repré­
sentants des deux parties.

Le témoignage de l'agent Tremblay 
au procès pour meurtre de Cloutier
Personne n'a encore identifié positivement l'accusé 

— Autres témoignages
Un constable de la ville de 

Montréal, l’agent Albert Trem­
blay, a raconté ce matin, au pro­
cès de Noël Cloutier, accusé de 
meurtre, comment, avec l'aide 
d’un confrère, il a procédéé à 
l’arrestation de l’accusé, le 23 
septembre dernier, quelque 
temps après le vol à main armée, 
commis dans une banque située 
au coin des rues Notre-Dame et 
Saint-Just.

Le procès Cloutier, qui doit 
répondre » une double accusa­
tion de meurtre à la suite de la 
mort de deux policiers montréa­
lais, abattus au cours de ce vol 
à main armée, entre aujourd’uhi 
dans sa deuxième journée. Au­
cun témoin n’a encore identifié 
positivement l’accusé sauf le 
constable Tremblay, qui a pro­
cédé à son arrestation. Le té­
moin a raconté ce matin, en dé­
tail, la chasse à l’homme qui^ s’est 
faite à travers les rues Notre- 
Dame, Aird, Sicard et Lecours, 
peu de temps après l’attentat.

Le constable Tremblay pa­
trouillait le district est de la 
ville, lorsqu’il a reçu un appel 
à la radio lui enjoignant de sc 
rendre au coin des rues Notre- 
Dame et Saint-Just. Chemin fai­
sant, il a remarqué une automo­
bile grise qui lui a paru sus­
pecte. R s’est immédiatement 
mis à la poursuite de la voiture 
et l’auto s’est arrêtée au coins 

1 des rues Sicard et Adam. Deux 
! individus en sont sortis pour 
! prendre la fuite dans une ruelle. 
Le constable Tremblay s’est mis 
à la poursuite de l’un des 
fuyards qui a traversé une cour, 
et là il a perdu de vue l’individu 
suspect. Quelques secondes plus 
tard, il remarquait un individu 
à l’allure louche qui sortait 
d’une demeure de la rue Adam. 
U l’a suivi de pria, et comme

l’homme prenait la fuite, le po­
licier lui a enjoint d’arrêter. Des 
coups de feu ont été tirés, en 
même temps que l'avertissement 
était donné. L’individu s’est arrê­
té et a dit au policier: “Tue-moi 
pas. je n’ai pas de revolver”.

L’agent Tremblay a alors or­
donné à l'homme de *e rendre 
près d’un mur et de bien tenir 
les mains en l’air. Le compagnon 
de travail du policier Tremblay, 
l’agent Dupont, est arrivé quel­
ques instants plus tard, et il a 
fouillé l’homme. On a trouvé sur 
lui une liasse de billets de ban­
que pour une somme inconnue. 
Il s’agissait de Cloutier, qui a été 
par la suite conduit à la Sûreté 
pour interrogatoire.

D'autres personnes sont ve­
nues aussi raconter les événe­
ments dont elles ont été témoins, 
le 23 septembre dernier. Un jeu­
ne homme, du nom de Pierre St- 
Michel, 16 ans, était dans un ma­
gasin situé rue Saint-Just, et a 
vu la fusillade. Il a dit aussi qu’il 
avait vu un homme sortir de la 
banque, par la porte de la rue 
Saint-Just, et que cet homme 
avait tiré sur un constable qui 
est tombé.

Mme Fernande Cantin, 33 ans. 
était dans la banque au moment 
de l’attentat. Elle était accom­
pagnée de son enfant de 3 ans. 
Lorsque les hommes sont entrés 
dans la banque, l’un d’eux, qui 
portait un imperméable de cou­
leur drab, des vers fumés, et un 
mouchoir sur la figure, a dit i 
l’enfant: “Assis-toi. mon petit 
bonhomme”. Mme Cardin a fait 
comme les autres personne; 
dans la banque; elle s’est assist 
par terre. Elle a ajouté que l’in­
dividu tenait tin revolver dans 
sg main et qu’il en avait tM au­
tre à la ceinture. ^

La protêt corHmm»
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Voici un# seen# tiré# du film “Le Fils de Robin des Bois" dont le cinùna 
Champlain présent# en exclusivité la version française jusqu'à samedi pro­

chain.

Les Concerts symphoniques 
de Montréal

E.V Sème SEMAINE AU PARIS

Depuis m rentrée comme chan­
teuse d« récital et d’opéra Mme 
Kirsten Flagstad n'a connu que 
des triomphes dont ceux de Lon­
dres ont été les plus remarqua­
bles. L’éminent soprano wagné- 
rien a en effet chanté seize fois 
en moins de deux mois à Covent 
Garden le printemps dernier. 
Toutes les places avaient été re­
tenues à l’avance pour les repré­
sentations de Tristan et Yseult 
et de La Walkyrie. Elle joint 
également des compagnies aussi 
célèbres que celles de l’Opéra de 
Paris, en juin de cette année, au 
théâtre Colon de Buenos-Ayres, 
en août et septembre 1948, à la 
Scala de Milan, en juin, à l’Opé­
ra de Vienne, ainsi qu’au Festi­
val de Zurich où elle paraissait 
pour la cinquième fois.

En Amérique du Nord le re­
tour de Mme Flagstad s’est effec­
tué à Boston suivi de sa premiè­
re réapparition dans l’opéra a 
Chicago; vinrent ensuite des ré­
citals dans plusieurs grandes vil­
les dont celui de Carnegie Hall 
qui fit sensation à New-York en 
décembre dernier.

^e plus étonnant c'est Que la 
critique a affirmé que 1« voix et 
l’art de Kirsten Flagstad étaient 
à leur apogée, que jamais aupa­

ravant sa voix n’avait paru aussi 
riche et belle, que son art sur­
passe celui des plus grandes 
chanteuses actuelles. L’enthousi­
asme qu’elle suscita partout où 
elle parut confirma l’opinion de 
la critique. Et c’est par ses dons 
seuls d'interprète du chant que 
Mme Flagstad conquiert son pu­
blic, car il n’est pas d’artiste 
plus simple d’apparence et qui 
cherche moins à faire la cour à 
l’auditoire.

Si après une absence de dix 
ans l’incomparable interprète de 
Wagner fait admirer des moyens 
vocaux encore supérieurs â ce 
qu’ils étaient auparavant c’est 
que Mme Flagstad possède une 
voix qui fut admirablement pla­
cée dès le début et que la prati­
que incessante maintient dans sa 
puissance, sa souplesse et sa fi­
nesse. Quant à l’interprétation 
c’est chez elle le résultat d'une 
rare intelligence et o’une musi­
calité hors pair.

Mme Flagstad chantera la mort 
d’Yseult et l’immolation de 
Brunnhilde avec l’Orchestre des 
Concerts Svmphoniques dirigé 
par Désiré Defauw, le mardi 30 
novembre et le mercredi 1er dé­
cembre.

Simone Renant, la plus
charmante artiste française

Simone Renant est aussi blon­
de que "la fille aux cheveux de 
lin". Avec Josette Day. elle est 
une de* rares vraies blondes du 
cinéma. On n’est pas pour rien 
la fille d’un gars du Nord, des­
cendant d’authentiques Fla­
mands.

Elle adore les fleurs, ses pré­
férées sont les lilas et les tuli­
pes, et il y en a toujours chez 
elle; de temps à autre, elle se 
plaît à faire la cuisine.

Elle aime peu sortir, va rare­
ment dans les boîtes de nuit, 
mais si elle doit y aller, elle est 
extrêmement élégante. Elle ado­
re la peinture moderne et regret­
te de n’étre pas assez riche pour 
en acheter autant qu’elle le dési- 
rerait.

Elle sait conduire l’automobile 
mais au contraire de maintes ve­
dettes, elle n’en a pas.

C’est enfin une des Parisienne* 
— bien qu’elle soit d’Amiens — 
qui sait le mieux s’habiller.

Cliente depuis des années de 
Marcelle Dormoy, chez qui s’ha­
bille aussi Edwige Feuillère. — 
elle choisit des toilettes qu’elle 
seule sait porter.

C’est une des plus belles et des 
plus grandes artistes du cinéma 
français. Clouzot vient de nous le 
prouver une fois de plus, en lui 
faisant faire une création éton­
nante dans Jenny l'Amour, le 
dernier film qu’elle a tourné.

On a surnommé Simone Re­
nant ‘Tange qu’on nous a don­
né”, surnom qui lui convient 
sans peine, car si vous pronon­
cez le nom de Simone devant un 
admirateur, ce dernier prendra 
immédiatement un air extatique 
et murmurera: "Simone, c’est un 

ange”.

Vous pourrez revoir 
"Sciuscio" le 26

La société du Film présentera vendre­
di soir, le 6 novembre, à 8 heures 
p.m., I# film “Siuseia” dans la salle 
d# spaetacle* du collège St-Laurent. 
Le programme comprendra en outre 
quelques courts sujets documentaires. 
C# film a reçu la critique la plus élo- 
gieuse dans le monde entier et a ob­
tenu le grand prix du Festival Inter­
national du Cinéma à Cannes en 1947. 
Signalons qu# le doublage en fran­
çais s'adapte particulièrement bien vu 
ta racin# identique des langues fran­
çaises et Italiennes. Un film à ne pas 
manquer. S'adresser au Cercle d’art 

ou à la Société Prospère.

Les Amis de l’Art
Evénements artistiyues: A 

l’auditorium du Collège St-Lau­
rent, le 26 nov.. Le Cercle d’Art 
présente le film “Sciuscia” 
(Shoe Shine). Au nouveau théâ­
tre des Compagnons, le 27 et le 
30 novembre, en matinée, La 
Compagnie du Masque. Au Ge- 
sù, le 29 nov., causerie du R. P. 
Marcel-Marie Desmarais, O.P., 
“Le Bonheur, cet inconnu’’. Au 
Plateau, le 2 déc., concert de 
Gilles Lefebvre, Rafaël Mazella 
et Colombe Pelletier. Au Plateau, 
le 3 déc., Kersten Flagstad. Au 
His Majesty, le 5 déc., récital de 
José Torres. A Verdun, salle No­
tre-Dame de Lourdes, le 5 déc., 
en matinée. Les Extraits de l’O- 
oéra Faust. Au Monument Natio­
nal. les 7. 8 et 9 déc.. Les Va­
riétés Lyriques présentent "Tza- 
revitch”. A l’Ermitage, le 7 dec., 
La Petite Symphonie. Au Pla­
teau. le 9 déc.. Gordon Manley, 
oianisfe. Au Plateau, le 10 déc., 
'’Orchestre Symphonique des 
Jeunes. Au Plateau, le 11 déc., 
<’n soirée, et le 12 en matinee, 
Rythmes d’Espagne. A l’église 
Notre-Dame, le 13 déc., “Le Mes­
sie”. de Haendel. La troupe de 
théâtre Mélingue de Paris pre- 
•mte. le 4 déc., çn matinéé, a 

2 h. 15, au Monument National. 
“l’Avare”, «le Molière (prix spé- 
> iai au guichet du Monument sur 
présentation de la carte de mem- 
b-e): le G déc., en soirée, à 8 h. 
15 au piêmc endroit. “Judith , 
d’Henrij Ghéon (billets en vente

PETITES NOUVELLES
La “Symphonie Pastorale” 

passe actuellement dans une sal­
le newyorkaise avec un immen­
se succès. 11 semble que le visage 
de Michèle Morgan autant que le 
génie d’André Gide aient con­
quis le public américain. Il est 
d’ailleurs notable que de plus en 
plus le public, aux Etats-Unis, 
fait un excellent accueil aux pro­
ductions européennes, notam­
ment britanniques et françaises.

¥ ¥ ¥
D’après les premiers échos, le 

film de Walter Wanger “Joan 
Of Arc” obtient â New-York un 
succès inégalé. Rien avant l’heu- 
spectateurs se pressent aux por- 
re de l’ouverture, une file de 
tes du cinéma qui ne désemplit 
pas de la journée. Les critiques 
ont également reconnu la qua­
lité de l’interprétation et de la 
mise en scène, sans toutefois 
employer des termes aussi élo- 
gioux que pour “Hamlet” par 
exemple.

* # Ÿ
Red Skelton, que nous applau­

dissons actuellement à Montréal 
dans “The Fuller Brush Man”, 
est de nouveau la vedette du mo­
ment à New-York. Son tout der­
nier film “A Southern Yankee” 
obtient, en effet, un vif succès. 
Red y canine un soldat de la 
guerre de Sécession.

* * *
C’est dans le courant du mois 

de décembre que nous verrons, 
au U is Majesty's, la comédie 
américaine “Annie Get Your 
Gun”. Signalons, par ailleurs, 
que le célèbre acteur britanni­
que Rex Harrison, qui devient, 
en fait, de plus en plus améri­
cain (surtout depuis son maria­
ge avec Lili Palmer), fera sa 
rentrée le 7 décembre, au théâ­
tre Shigbort de New-York. Sa 
partenaire sera Joyce Redman et 
la pièce qui s’intitule “Anne Of 
The Thousand Days” est une 
oeuvre de Maxwell Anderson, 
mise en scène de Bretaignc 
Windust.

au secrétariat). A l’église Notre- 
Dame, le 6 déc., la Société Casa 
vant présente Félix Bertrand, or 
ganiste.

Cours: A la Bibliothèque mu­
nicipale. dimanche le 28 nov., 
cours de peinture de Mlle Irène
Sénécal.

L’Orchestre 
des Jeunes

Le vendredi, 10 décembre pro­
chain, en la salle de l’auditorium 
du Plateau, l’Orchestre sympho­
nique des Jeunes de Montréal 
donnera le second concert tie sa 
saison artistique, ('.et ensemble 
formé de jeunes de chez nous 
s’est déjà acquis une réputation 
intéressante grâce au sérieux el 
à la préparation musicale de 
chacun de ses membres et sur­
tout aux dispositions extraordi­
naires de son habile chef Fer­
nand Graton. L’orehestre pour­
suit un but social aussi bien 
qu’éducationnel; en effet, plu­
sieurs de ses adeptes, ayant pui­
sé leur formation au sein même 
de cel ensemble, se distinguent 
maintenant dans les milieux les 
plus recherchés de la radio et 
autres, et parfois jusqu’à l'étran­
ger. Us peuvent notamment vi­
vre de leur art. Depuis quatre 
ans, l’Orchestre symphonique 
des Jeunes monte sans cesse vers 
le progrès. Chacun des concerts 
apporte une révélation nouvelle 
aux mélomanes connaisseurs, 
des dons et qualités inépuisa­
bles de ce groupe musicien, 
d’une belle jeunesse canadienne. 
Au programme du 10 décembre 
prochain, des oeuvres de Pur­
cell, Grieg, Beethoven et Valle- 
rand sont inscrites. George Had­
dad, pianiste canadien, sera l’ar­
tiste invité.-------------- — >

L'Association Cedar
L’Association Cedar est un 

des beaux exemples de charité 
qui nous soient offerts. Pour y 
appartenir, une seule condition: 
être infirme; le but; venir en 
aide aux autres membres, c’est- 
à-dire à d’autres infirmes com­
me soi. Fondée en 1946, elle 
groupe près de deux cents mem­
bres dont les âges varient de 17 
à 42 ans, sans distinction de rare 
ni de religion. M. Maurice Nault 
en est le président et M. Paul 
Bédard le vice-président.

Plusieurs de ces infirmes 
adultes ont reçu une formation 
aux écoles spécialisées qui leur 
permet de gagner leur vie. Mais 
il en est parmi eux, ou trop 
vieflx ou ti*op malades, qui n’ont 
pu bénéficier des avantages des 
institutions actuelles. Leurs ta­
lents individuels n’ont pu être 
développés et ils ne sont pas en 
mesure d’assurer leur subsistan­
ce. Ce sont ces affligés que l’as­
sociation veut secourir, soit en 
leur procurant des chaises rou­
lantes ou des appareils orthopé­
diques nécessaires, voire indis­
pensables, soit en créant pour 
eux un centre d’artisanat consi­
déré comme l’un des moyens le 
plus efficace pour leur venir en 
aide, révéler leurs aptitudes na­
turelles.

Pour apporter plus de joie et 
plus de bien-être à ces éprou­
vés, Mme Henri Beaudry, bien 
connue pour son travail à la 
Croix-Rouge et à la Fédération 
des oeuvres de charité, assistée 
d’un romité spécialement formé 
pour l'occasion, organise un con­
cert dont les bénéfices seront 
versés à l’Association Cedar. 
Mlle Inez Norton, soprano dra­
matique, et Mlle Mildred Norton, 
soprano lyrique, ainsi que M. 
Gérai d Desmarais, baryton-basse, 
sont inscrits au programme. Cet­
te soirée doit avoir lieu vendre­
di le 26 novembre, à l’audito­
rium du Plateau, à 9 h,______

• Gazette • 
artistique

Horaire des cinémas
SAINT-DENIS :

“Monsieur des Lourdines”
2 h. 15. 6 h. 05. 10 h.

“A vos ordres, mxdxme !”
12 h 50, 4 h 40. 8 H. 30.

CINKM4 PE PARIS •
“Hethsxbée”

11 h. 50 2 h. 30. 4 h.-so. T h. 30. 
9 h. 50.

CHAMPT.AIN t
“Us fil» de Robin des Bols” 

ORPHEl’M :
“The Adventures Of Robin Hood”

11 h. 25, 2 h. 55, « U. 20. 8 h. 50.
•Meiebel”

8 h 50, 1 h. 13. 4 b. 40, 8 h. 10. 
PALACE :

" lulU Misbehave»”
10 h. 15. 12 h. 38. 3 b. SA, S h. 10. 

7 b. 30. 8 b. 45.
LOEWS

“The Pxrxdlne Case”
10 b.. 13 b. 15. 2 I». 36. 4 b. 86,
7 b. 13, 9 b. 35.

CAPITOL :
"Northwest Stampede”

10 b. 38. 12 h. 38, 8 b. U, 8 b. 18. 
7 h. 50. 10 b. 10.

PRINCESS :
"The Puller Bruah Man”

10 h. 3. 12 h. 23. 3 b. 4S, S h. 8. 
7 h. 23, 8 h. 48.

IMPERIAL :
“The Seareh"

U h. 30. 2 b. 38. • h. 13, • b. 40.
"Close-Up”

10 h.. 1 b. 30. 4 h. 40. 8 h. M.
KENT :

■Mamlet”
2 representations par Jour — A 2 b 
30 #t à 8 h. 80.

Spectacles
GESU: Tit-Coq, pièce #n trois 

actes de Gratien Gélinas.Jf, jji Sfk
GESU: Le Père Desmarats. O. 

P., conférence le 29 novembre. 
”Le bonheur cet inconnu”.

4* ¥ 41
PLATEAU: Samson François,

Eianiste, en récital la 25 novem- 
re.

4F 4F 4>
SALLE DE L’IMMACULEE- 

CONCEPTION: La troupe du 
Théâtre Melingue dans L’Avare 
de Molière le 26 novembre à 8 h. 
30.

* * ¥
MONUMENT NATIONAL: La 

revue Bleu et Or. par les étu­
diants de l’Université de Mont­
real, les 25, 26 et 27 novembre.

THEATRE DES COMPAGNONS 
— Marionnettes : les 24, 25 et 
26 novembre, en soirée. Le 25 
en matinée.

9f^ 9L
AU PLATEAU: Orchestre Sym­

phonique des Jeunes (F. Gra­
ton). Le 10 décembre, à 8 h. 45 
p. m.

Le Quatuor McGill
Les artistes du quatuor Mc­

Gill ont donné hier soir a Moyse 
Hall un concert d’une belle ori­
ginalité. L’artiste invité était M. 
Mario Duchesne, flûtiste, qui a 
été chaleureusement applaudi 
par l’auditoire qui remplissait la 
salle.

La première pièce au pro­
gramme, le quatuor pour flûte, 
violon, alto et violoncelle, de 
Mozart (K285), a été rendu avec 
toute la délicatesse qu'exige cet­
te oeuvre gracieuse. M. Duches­
ne a fait prtuve d’une techni­
que sûre (fui ne sacrifie jamais 
le charme à la virtuosité.

M. Duchesne s’est fait enten­
dre ensuite comme soliste dans 
des quatuors poqr recorder. 
D’abord'des danses du XVIe siè­
cle, dont l’auteur est inconnu; 
ensuite deux pièces des XVIe et 
XVIIe siècles: Fantasia de Geor­
ge Jeffreys, et Canzon, de Gio­
vanni Gabrieli. Le recorder est 
un instrument qui ne jouit pas 
d’une bien grande réputation; 
mais l’on a pu constater hier 
soir qu’entre les mains d’un ar­
tiste, il est capable d’exprimer 
une riche gamme de sentiments 
et d’émotions.

L’auditoire a particulièrement 
goûfé une oeuvre de M. Alexan­
der Brott, écrite pour recorder, 
violon, alto et violoncelle; l’oeu­
vre est intitulée Nursery Suite. 
Le sujet est le même en somme

que celui de la Symphonie des 
Jouets de Haydn. Si les quatre 
instruments imitent tour à tour 
les jouets musicaux des petits 
enfants, c’est le recorder qui 
tient le premier plan et qui est 
surtout chargé d’évoquer, dans 
une musique de belle facture, 
les gaucheries mélodiques d’un 
groupe de bambins. Les quatre 
mouvements de cette suite s’in­
titulent: Trumpet’s Call, Pup­
pet’s Waltz, Lullaby, et Round 
of the toys. Chacun de ces mou­
vements a son charme, mais 
c’est peut-être la berceuse qui 
est le meilleur.

La première partie du pro­
gramme comportait un duo pour 
violon et violoncelle: la Passn- 

’caille de Haendel-Halvorsen. Mlle 
Lotta Brott et M. Alexander Brott 
ont joué cette oeuvre difficile 
avec tout l’élan qu’elle exige; ils 
ont su en traduire les accents 
pathétiques.

La soirée s’est terminée par le 
quatuor en do mineur, de 
Brahms, par les membres régu­
liers du Quatuor McGill. C’est 
une oeuvre plus abstraite que 
celles qui la précédaient. Les 
deux derniers mouvements sont 
plus mélodiques et plus rythmés 
que les premiers, et ils étaient 
nhis accessibles à l’auditoire. 
L’exécution a été excellente.

XXX

Les films nouveaux
Au Loew's

Une pléiade de vedettes parmi 
lesquelles on note George Brent, 
Lauritz Melchior, Jane Powell, 
Fiances Gifford, compose la dis­
tribution du film “Luxury Li­
ner” que le Loew’s présentera à 
partir de vendredi prochain. Ce 
film est la dernière comédie mu­
sicale de la Metro Goldwyn Ma­
yer. Une réalisation de Richard 
Whorf sur un scénario original 
de Gladys Lehman.

L’intrigue dépeint les aventu­
res d’une jeune fille éperdue de 
théâtre et dont le père est capi­
taine de vaisseau. La jeune es­
piègle se cache à bord du bâti­
ment afin de faire la connaissan­
ce de célèbres artistes. L’ensem­
ble est agrémenté de plusieurs 
airs connus.

Au Capitol
Ce cinéma présentera à partir 

de vendredi un film d’actualifé 
dont le scénario n’est autre que 
l’adaptation cinématographique 
du roman de M. Lionel Shapiro, 
correspondant de guerre cana­
dien et ex-correspondant new- 
yorkais d’un quotidien montréa- 
iais de langue anglaise.

Le titre: “The Sealed Verdict”. 
L’action se déroule en Allema­
gne ei retrace dans son ensem­
ble le procès des grands crimi­
nels de guerre. De plus ce récit 
est parsemé de nombreux épiso­
des dramatiques qui font de cet­
te production un excellent film 
d’aventures en même temps 
qu’un document historique. Une 
réalisation de Lewis Allen.

A l'Orpheum
Ce cinéma présentera à partir 

de vendredi prochain la reprise 
de “The Jolson Story”. Inutile 
de décrire ou de vanter un aussi 
formidable succès. On sait par 
exemple qu’en 1947, “The Jolson 
Story” obtint au Canada le pu­
blic le plus nombreux qu’un film 
n’ait jamais atteint dans ce pays.

Le Canadien Larry Parks y 
campe le célèbre chanteur amé­
ricain Al Jolson, et y a conquis 
la renommée que l’on sait. Inu­
tile non plus de citer les titres 
des chansons qui devinrent en 
quelques semaines les airs les 
plus en demande de tout le con­
tinent nord-américain. Evelyn 
Keyes et William Demarest com­
plètent la distribution.

A l'impérial
Donald O’Connor, Marjorie 

Main et Percy Killbride seront 
les principaux Interprètes de 
“Feudin and Feussîn”, l’excel­
lente comédie que l’impérial 
présentera à partir de vendredi 
prochain.

On se souvient que Percy Kill­
bride et Mârjorie Main tenaient 
un rôle des plus réussis dans 
“The Egg and I”. Pour complé­
ter le programme, l’impérial of­
fre à ses spectateurs le film po­
licier “The Inside Story”.

Divers
Le cinéma Princess gardera 

une deuxième semaine The Ful­
ler Brash Man avec le comique 
Red Skelton. Red campe le rôle 
d’un représentant de la maison 
Fuller Brush et les aventures les 
plus abracadabrantes se succè­
dent avec brio. Il est secondé 
par Janet Blair, Adele Jergens et 
Hilary Brook,.

Le Palace gardera également 
son programme une deuxième 
semaine. Julia Misbehaves avec 
le couple fameu::, Greer Garson 
et Walter Pidgeon, ne manquera 
pas non plus de vous dérider. 
Cette comédie de moeurs est en 
môme temps une excellente 
peinture de caractères et une fi­
ne satire des exagérations de la 
bourgeoisie.

Le théâtre MéÜngue
La Société du Bon Parler fran- 

çais couronnera son jubilé d’ar­
gent par deux représentations 
classiques données par le célè­
bre théâtre Mélingue de Paris. 
Cette troupe d’art chrétien est 
unique en son genre en France 
et en Amérique.

Ces deux chefs-d’oeuvre: VA- 
vare de Molière et Judith d’Hen­
ri Ghéon, seront joués sous les 
auspices des 41 écoles de dic­
tion et de bon parler de la So­
ciété du B.P.F., au Monument 
National.

La matinée de i’Auore est spé­
cialement destinée aux étudiants 
et aux enfants et aura lieu, le sa­
medi 4 décembre, à 2h, 30 p.m. 
Judith sera représentée, le lundi 
soir, 6 décembre, à 8h. 30, au 
même endroit. Ces deux specta­
cles classiques de grande enver­
gure réjouiront certainement les 
amateurs de beau et de bon thé­
âtre.

Samson François, 
pianiste virtuose

\ éritable artiste, Samson 
rrançois a été acclamé en Eu­
rope et aux Etats-Unis comme le 
plus grand pianiste français de 
sa generation. Les Montréalais 
auront l’occasion d’entendre ce 
virtuose du piano le 25 novembre 
a 1 Auditorium du Plateau.

Idole d un nombre toujours 
croissant d’auditeurs européens, 
samson François débuta à New- 
iork le 2 novembre 1947. Son 
concert fut un triomphe et les 
critiques américains se trouvè­
rent d accord pour Je louer.

François, interprète sensible 
et compréhensif des grands maî­
tres traditionnels — Bach, Bee­
thoven et Brahms — se découvre 
en harmonie avec les maîtres 
modernes comme Ravel, Debus- 
sTfv. ^!Tn^n/ieff dont la musique 
reflete le chaos du monde d’au- 
(ourd hui et dans lequel Fran­
cois est né puisqu’il n’a que 24 
ans.

En „scè?e’ Saison François 
rappelle étrangement Paderew­
ski qui, dans un monde plus cal­
me, tenait ses audiences sous le 
charme de sa personnalité aussi 
bien que de sa musique. Un con­
cert du “fantastique François”, 
représentant artistique de la 
France moderne, est toujours un 
rare plaisir,

Samson François est de plus 
le nom que le grand violoniste 
français Jacques Thibaud avait 
répondu, en 1946, lors d’une con­
férence de presse à Montréal, 
aux journalistes canadiens qui 
lui demandaient quel jeune ar­
tiste français occupait à ce mo­
ment la première place en Fran­
ce.

S! ’vfirlUt â

11erl À>ath'V/'tu,e, (^e. Relhsabèe” qui met en vedette Georges 
Marchai et Danielle Darneux. Ce film est présentement en troi­

sième semaine au Cinéma de Paris.

La critique note 
les dons de Mlle 
Colombe Pelletier

'l/le Yvette BRINDAMOUR, qui 
fait partie de la distribution du 
Tzarevitch, de Lehar, que pré­
senteront les Variétés lyriques 
durant la première quinzaine de 

décembre.

Un film sur 
Bikini

sera présenté aux industriels de 
Sherbrooke

Sherbrooke, 24 (D.N.C.) — Un 
film documentaire que très peu 
de Canadiens ont vu jusqu’ici, 
sera présenté ce soir après la 
réception et le banquet offert 
par le Conseil municipal de 
Sherbrooke aux industriels de 
la ville. Il s’agit en effet du re­
portage filmé des essais à Biki­
ni de la bombe atomique.

Sous le titre de “opération 
crossroads”, ce court métrage en 
couleur sera présenté prochaine­
ment aux hôtes de la ville par 
M. Gaétan Côté, ingénieur, qui 
le présentait récemment en pri­
meur à Québec devant une socié­
té scientifique. Plus d’une cen­
taine de convives sont attendus 
à cette réception et au banquet 
que présidera son honneur le 
maire Alphonse Trudeau. Tous 
les conseillers municipaux se­
ront également présents ainsi 
que les chefs des différents ser­
vices municipaux.

C’est M. George Foster, d’As- 
bestos, président de l’Associa­
tion des manufacturiers des 
(.antons de l’Est, qui portera la 
parole au nom de tous les indus­
triels de Sherbrooke.

CE SOIR
Sali# du College de l'Atiomption 

LE LEGATAIRE UNIVERSEL 
«te |.-F. Regnard

Cinq ectes de franc rire ... par 
ae« comédiens jeunes, alertes et 
gars 20 et 24 novembre. Rèl«r- 
•at'ons au collège.

Lionel Daunais qui incarnera le rôle-titre, lors des représentations de l’opé­
rette romantique bien connue “Le Tzarewitch" au Monument National, le

2 décembre.

Variétés Lyriques
MONUMENT NATIONAL

2-3-4-5-7-8-9-11-12-14-16
décembre

TZAREWITCH
Opérette de LEHAR

„ PRIX DES PLACES-
2 00 - 1.65 -1.50 - 1.15

monument national

* hles- ^ “"edi
de 10 hre, A 4 hres

PLotaou 9161

Au lendemain d’un récital 
conjoint qu’elle donnait en oc- 
tohre dernier au Plateau avec 
M. Gilles Lefebvre, la pianiste 
montréalaise Colombe Pelletier 
était remarquée par les criti- 
gue*. TMa,rcpl Valois écrivait:

Mlle Pelletier comprend tou­
jours ce qu’elle fkit et est capa- 
ble de nuances justes”. De son 
coté, Paul Roussel notait: “Son 
jeu, souvent très minutieux et 
gracieux”.

On sait que Colombe Pelletier 
est la pianiste du Trio cana­
dien, qui comprend aussi le vio­
loniste Gilles Lefebvre et le cla­
rinettiste Raffaeie Masella. Ce 
trio, qui s’est fait entendre avec 
succès à Paris et à Bruxelles, il 
y a quelques mois, donnera son 
premier concert à Montreal, le 
jeudi 2 décembre, au Plateau.

Avant d’aller étudier à Paris, 
Mlle Pelletier s’était préparée ici 
à la compréhension des grands 
maîtres par ses études classi- j 
ques. Elle avait passé aussi au 1 
Conservatoire de musique, dé­
crochant même la médaille (For 
au concours de baccalauréat ^en ; 
1940. Elle s’était fait entendre 
enfin à plusieurs récitals.

Quoique très jeune alors, elle 
offrait déjà de rares qualités de 
virtuosités et un sentiment musi­
cal très affiné. Il ne fait pas de 
doute — les remarques de MM. 
Valois et Roussel le démontrenî 
—- que depuis son retour de Pa­
ris, Mlle Colombe Pelletier a ré­
vélé un progrès décisif dans sa 
carrière. La culture acquise en 
France porte des fruits.

Au Plateau,
le 26 novembre

\ l'affiche

semaine

Mis*#*

A l’afflelie

A l’auditorium du Plateau, le 
26 novembre, à 9 h., aura lieu 
au profit de l’Association CE­
DAR pour infirmes adultes, un 
concert dont voici le program­
me;

Si mes vers avaient des ailes, 
Hahn. Mon coeur s’ouvre à ta 
voix (Samson et Dalila), Saint- 
Saëns. The May Night, Brahms. ' 
Song of Hope, Grieg. Suleka, 
Mendelssohn. Ave Maria, Schu­
bert.

Inez Norton, soprano dramati­
que.

Vittoria, mio core. Carissimi. 
O Mistress Mine, Dale. Sénérade, 
Schubert. Non più andrai (Ma­
riage de Figaro), Mozart. Roman­
ce à l’étoile (Tannhauser), Wa­
gner. As Ever I Saw, Peter War- 
loch, Piggesnie, Peter Warloch. 
Invictus, Huhn. Sérénade de-Don 
Juan, Tchaikowski.

Gérald Desmarais, baryton- 
basse.

Berceuse de Jocelyn, Goddard. 
Mon coeur soupire (Mariage de 
Figaro), Mozart. Moonlight, 
Scnumann. O. Sleep why dost 
thou leave me Semele, Haendel. 
The Vain Suit —- The Nightinga­
le — Thérèse — The Smith, 
Brahms. Dédication, Franz.

Mildred Norton, soprano lyri­
que.

Marie-Thérèse Faquin au pia­
no.
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iJemmed de caxxiexe Carnet ' La mode CLINIQUE PARENTS
• et ... beauté ! mondain *v » % ^* - :. ^ * /• « Aé 'lk ^ ».

à Londres de 1 Ecole des DU QUEBEC

“Les femmes de carrière peuvent avoir de l’intelligence 
de la personnalité, mais elles doivent encore soutenir ces 

avantages par la beauté ou au moins les soins pour l’acqué­
rir", déclarait récemment, à Toronto, une experte en beauté 
au club Zonta,

L'est beaucoup demander aux mêmes femmes... Surtout 
quand on sait la somme de temps et d’argent que représente 
chaque séance dans les salons de beauté...

Jusqu'à quel point cette dame peut-elle avoir raison quand 
elle déclare encore que “l’habileté à tirer le meilleur parti 
possible de son apparence physique peut aider matériellement 
une femme sur le chemin du succès en affaire"?

Les gens sérieux et sans grande expérience pensent que 
ces détails sont secondaires et ne doivent pas compter tant 
que ca. Ceux qui connaissent la vie davantage savent bien que 
la beauté comme la jeunesse sont des atouts de première im­
portance, sinon pour obtenir un poste avec ses responsabili­
tés, du moins pour obtenir plus complets et plus tôt les avan­
tages attachés à une situation quelconque.

Bien des gens croient, aussi, qu'en affaires, les hommes 
sérieux n’ont pas le loisir de remarquer ces détails. C'est à 
voir. Je me souviens encore de la description suivante faite 
par Willis George dans ses mémoires sur soh travail de per­
quisition clandestine pendant la guerre, travail qui consistait 
à forcer les serrures, les coffres-forts, les classeurs dan cer­
tain consulat, à briser les sceaux et cachets, à photographier 
les documents et tout cela sans laiser aucune trace. Voici com­
ment Willis George décrit les membres de l’équipe de spécia­
listes capables de mener à bien une telle entreprise: cette 
équipe comprenait un serrurier expert en coffres-forts, .un 
linguiste pour nous indiquer les documents dignes d’être pho­
tographiés, enfin un photographe pour les microfilmer. .La 
Sûreté britannique, oui maintenait alors un bureau à New- 
York, nous prêta une* vieille fille anguleuse de cinquante ans 
qui, avec le secours d’un tas de marmites, casseroles, bouilloi­
res, pouvait ouvrir n’importe quel paquet cacheté, sans laisser 
de traces perceptibles même aux rayons ultraviolets. ^

Je trouve cette description typique et amusante. L’auteur 
ne nous donne aucun détail sur les trois premiers experts, 
on ne sait rien de leur état civil, marié, veuf, célibataire? 
Bien non plus sur leur physique: gros? grands? courts?, mai­
gres? Le quatrième expert, et pas le moins important (il lui 
donne son titre d'expert d’ailleurs dans le reste du récit), 
parce que femme, se voit “photographié” presque en cou- 
leurs. C’était peut-être une vieille veuve séchée par le cha­
grin... mais U la voit vieille fille. Il ne parle pas de son teint 
mais il la trouve trop maigre, “anguleuse”, et il nous donne 
son âge: cinquante ans. Encore un peu il refusait ses services 
pour ne pas avoir à la regarder.

Quel malheur de ne pouvoir réunir la compétence, l ex­
périence, être spécialiste enfin, et se présenter en même temps 
sous les traits ronds et roses d'une jouvencelle aux éclats de
rire argentins et fréquents!... M

Vraiment ces messieurs ont le coup docil bien exigeant 
et les femmes de carrière, bien des responsabilités...

Germain* BERNIER. •

congrès de lo LI.C.
NOTRE ATTITUDE DEVANT 

L’ARGENT”

Le thème du Coagrès de la Ll- 
ic Indépendante Catholique, le 
décembre prochain est le sui- 
int : “L’attitude du chrétien 
want l’argent’. '‘Vous ne pou- 
‘z servir Dieu et l’argent”, nous 
ippelle l’Evangile. Comment, à 
lire époque et dans les condi- 
nns économiques et sociales ac- 
iclles. ce principe doit-il être 
impris et mis en pratique par 
us les chrétiens, tel est le sujet 
,ii sera exposé et débattu dans 
a grand forum auquel tous les 
icistcs et leurs amis sont invi- 
s. On prévoit facilement les 
iiiltiples applications concrètes 
pratiques auxquelles un tel de­

al donnera lieu.

UAL De

Les diverses séances du Con­
grès se dérouleront dans les 
vastes salles de la Centrale pa­
roissiale de St-Edouard, rue St- 
Denis (près Beaubien). Son Exc. 
Mgr l’Archevêque de Montréal a 
bien voulu accepter le patrona­
ge de ce Congrès et plusieurs 
hautes personnalités ont promis 
d'y assister. Les séances com­
mencent à 2 h. de l’après-midi, 
le dimanche 5 décembre, et se 
tenrfineront à 10 heures di soir. 
Un buffet sera servi à 6 I ires, 
à l’issue d’une cérémonie reli- 
gieuse à l’église^ SUEdouard.

Association canadienne 
des électrices

A VILLA-MARIA
La partie de cartes annuelle 

de l’Amicale des anciennes élè­
ves de Villa Maria, qui aura lieu 
le 24 novembre, à 2 h. 3Ü, sera 
sous le patronage des anciennes 
présidentes de l’association, 
Mmes Alfred Thibodeau, Alexan­
dre Chase Casgrain, S. L. Cuddy, 
A. S. McNichols, Harold Groom, 
P.-E. Ostiguy, J. C. McDougall, 
et de la présidente actuelle de 
la section anglaise. Mile Floren­
ce Hackett. Les anciennes élè­
ves et leurs amies sont cordiale­
ment invitées à cette partie de 
cartes où elles seront reçues par 
Mme Conrad Manceau, présiden­
te actuelle, et les membres de 
son comité.
CLUB RICHELIEU

Le prochain déjeuner-causerie 
du Club Richelieu-Montréal aura 
lieu jeudi, 25 novembre, à 12 h. 
15, sous la présidence de M. Lu­
cien Bêlai r, 2e vice-président. 
Présentée par Mme J.-Emile Bou­
cher, la conférencière sera la 
Rév. Soeur Marie-de-l’Eucharis- 
tie, de l’Ordre des Pauvres Cla- 
risses, déléguée des monastères 
de Jérusalem et de Nazareth, 
jeune Clarisse canadienne-fran- 
çaise qui compte dix années de 
profession religieuse. Elle a choi­
si comme sujet: “Les Clarisses 
en Terre Sainte”. M. Gérard Gos­
selin remerciera la conférenciè­
re. A la table d’honneur, on re­
marquera:

Mme J.-G. Lamontagne, Mme 
Gérard Gosselin, Mme Louis Lé­
vesque, Mme Michel Robillard, 
Mme Lionel Lafond, Mme Phi­
lippe Valiquette, Mme Adhémar 
Raynault, Mme Trefflé Boulan­
ger, Mme E. Lacroix, Mme Hec­
tor Beaupré, Mme Jean-C. Au­
bry, Mme J.-Alfred Bernier, 
Mme Y. Hogue,
TH, •

Un thé sera offert dimanche, 
28 novembre, au Collège Loyola, 
sous les auspices du “Loyola 
Mother’s Guild” et sous la pré­
sidence du R. P. J. F. McCaf­
frey, S.J. Mme W. J. McNally, la 
présidente actuelle, accueillera 
les invités et une causerie sera 
alors prononcée par le R. P. 
Douglas Daly, S.J. Mmes C. A. 
Phelan et F. Tiffin serviront le 
thé aidées de Mmes P. McGarrv, 
N. E. Gutelius, J. R. Ascoli, W. 
J. Boss, T. L. Hewlett, W. J. Ban- 
non, L.-P. Bourassa, G. S. Gro­
ver, Paul Brault, C. E. Gallag­
her, R. Haldane, J. A. S. McGee, 
L. J. Moore, M. Cottle, G. C. Eng­
lish, H. A. McCallum, M. E. 
Amos et K. McCrory. Mme J.-R. 
Leslie et son comité sont en 
charge de l’organisation.

Y
■*s. «K

pH

Londres. 24 (A.P.) — Les ro­
bes du soir pour 194!) sont d’un 
luxe discret. La robe audacieuse­
ment développée est toujours en 
vogue, mais elle est remplacée 
dans certains cas, pour les occa­
sions moins importantes, par la 
robe de dîner moins décolletée. 
Peter Russel, bien connu, a 
adapté la jupe ballerine .à sa col­
lection de “robes de dîner”. Elles 
sont en satin duchesse, avec une 
ligne de hanches assez basse et 
une jqpe très ample.

Ces détails établissent la diffé­
rence entre les robes du soir pro­
prement dites et un genre de ro­
be facile à pofter tout en don­
nant l’impression désirée et dont 
la jupe descend jusqu’à la che­
ville et dont le décolleté, pour le 
théâtre ou le restaurant, est éga­
lement des plus charmants.

Prévenons 
les rhumes

“L’imperméable n’est plus seulement un vêtement contre la pluie, c’est 
un manteau qui se porte très bien au printemps et à l’automne, qu’il pleuve 
ou qu’il fasse beau”, nous dtt Lou Ritchie. La photo ci-dessus en est une

preuve.

Retraites fermées, 
récollection

jQRGE dû m r|,ume
aissez fondre sur la langue, un 
;u de VapoRub. Son & A IC K 8 
:tion est magiquel T vaporu*

L’Association canadienne des 
électrices (Canadian Association 
of Women Voler) tiendra une 
réunion jeudi, 25 novembre, à 
8 h., à la salle Mechanics Insitu- 
te Library, 1200, ave Atwater, en 
vue de faire rapport du travail 
accompli par l’Association au 
cours de l’année écoulée, et don­
ner un aperçu du programme de 
la saison qui commence.

Toutes les personnes qui s’in­
téressent aux questions qui font 
l’objet des activités de cette as­
sociation seront bienvenues.

L’assemblée sera sous la prési­
dence de Mme Pierre-F. Cas- 
grain. 

LAINE
Pour vos tricots, nous avons votre marque préférée et on plus unt 
laine exclusive i la maison. Lÿine ARISTOCRAT. DANS 

3 plis, importation anglaise que nous vous re- jQyjfj LfJ 
commandons hautement et qui surpasse tou-

tes les autres marques à ce prix. COULEURS
Peur tricots i la main, métiers et machines à tricoter.

L.«J. PARENT
ET FILS LIEE

4906, BOUL ST-LAURENT
Etablie depots 1929

Au Couvent de Marie-Répara­
trice, 1025 Mont-Royal ouest, il 
y aura retraites fermées aux da­
tes suivantes: du 29 novembre 
au 2 décembre pour dame*, prê- 
ehée par le R. P. Lorenzo Gau­
thier, C.S.V.; du 6 au 9 décem­
bre pour jeunes dames et demoi­
selles, par le R. P. Antoine Pel­
letier, S.J.; du 9 au 12, pour jeu­
nes filles par le R. P. L. Gau­
thier, C.S.V. On peut s’inscrire à 
l’avance en écrivant ou en télé­
phonant: Do. 0776.

Dimanche 28 novembre, récol­
lection mensuelle sous la direc­
tion du R. P. L. Langlois, S.J.; 
Méditation à 8h. 45, suivie de la 
sainte messe; conférence vers 
10h. 20. La récollcction de dé­
cembre aura lieu le 19 au lieu 
du 26.

o(a Je m aine de la mode 
à M-ontxéal

Grand défilé d'élégance au théçtre His Majesty — 
Lou Ritchie fait face à la pluie — Les souliers 

de la belle, chez Corey Shoes — Beatrice 
Pines et ses fantaisies marines

lit peuvent être graves

La journée d’hier, le deuxième de cette grande semaine 
de la mode, a été très fertile en réceptions de toutes sortes, 
déjeuner, lunch, thé, buffet froid et enfin, une présentation 
des plus réussies des créations nouvelles pour le printemps. 
Acheteurs, manufacturiers, commentatrices de la radio, jour­
nalistes, tous rêvent de cette belle saison où l’élégante portera 
des vêtements plein de soleil, aux couleurs toutes de gaieté, 
taillés dans des tissus si souples, si revissants!

Pensionnat Saint'Louis 
de Gonzague

Samedi, 27 novembre, à 2 h., 
aura lieu la réunion de l’Amicale 
du pensionnat St-Louis de Gonza­
gue, sous la présidence de M. le 
chanoine Zénon Alarie. Les reli­
gieuses du pensionnat et le con­
seil de l’amicale invitent cordia­
lement toutes les anciennes à as­
sister à cette réunion.

Démonstration^
culinaire.

H y aura démonstration culi­
naire à l’école Notre-Dame-de- 
Lourdes, Verdun, 1000, 5e ave 
nue, jeudi, le 25 novembre, à 2 
heures. Entrée gratuite.

La mode montréalaise — on 
ne peut plus en douter —- se ran­
ge définitivement dan» le camp 
de l’originalité. On cesse d’imi­
ter scrupuleusement telle ou telle 
capitale pour se lancer dans des 
créations qui font neuf, qui font 
jeune et qui souffriraient sans 
rougir la comparaison avec les 
modes qui nous viennent de 
l’étranger.

Ce fut une révélation que cette 
parade au His Majesty’s, hier 
soir. Les modes printanières de 
1949 feront la joie des femmes, 
car elles sont gaies, usent avec 
bonheur de la couleur et sont de 
nature à donner à chaque jeune 
fille et à chaque femme tout ce 
ce qu’il faut pour mettre en va­
leur leur personnalité propre.

Que porter au début de 1949? 
On nous a donné la réponse, 
hier soir, et c’est le “Montreal 
Fashion Group” qui avait prépa­
ré cette fête de la rpode et du 
bon goût

La vogue sera à l’imprimé, qui 
connaîtra toutes les uammes de 
la variété et de la couleur. On a 
remarqué, hier soir, les riches 
dessins persans.. v de même que 
ces étoffes indéfinissables, issus 
des tliéories surréalistes. Pour 
celles qui aiment les tissus fleu­
ris, "Montreal Fashion Group” 
en offre qui atteignent un nou­
veau sommet et qui éclipseront 
vraisemblablement tout ce que 
nou* avons connu jusqu’ici.

Hier soir, on nous g présenté 
toute la série des vêtements d’été, 
depuis la robe du soir, plus éla­
borée, jusqu'aux habits de jeu, 
très légers, en passant par la col­
lection complète des robes dV 
près-midi, et des costumes (qui 
se porteront du lever au coucher 
du soleil, le printemps pro­
chain).

L’exposition d’hier soir nous a 
convaincue que Montréal est en 
passe de devenir, si elle ne l'est 
déjà, la capitale de la mode ca­
nadienne. Les créations présen­
tées, hier soir, l’ont été dans un 
décor très au point, préparé avec 
un goût exquis par Arnold G. 
Evans, Kristopher Ellis et Betty

Hughes-Koren, qui a fnit les
commentaires appropriés.
POUR LA PLUIE

L’imperméable... n’est plus un 
vêtement de pluie! Disons, pour 
être très précis, que ce n’est plus 
seulement un vêtement de pluie; 
c’est un manteau très élaboré, ou 
très simple, qui convient on ne 
peut mieux à l’élégance du prin­
temps et de l'automne, qu’il 
pleuve ou que le soleil rayonne 
de tous ses feux.

Lou Ritchie, déjà bien connue 
dans les cercles de la mode, nous 
a présenté sa collection hier 
soir, au cours d’un délicieux 
buffet froid au Ritz-Carlton.

C’est la gabardine qui a tenu 
la vedette. Celle étoffe, déjà très 
en vogue, deviendra encore plus 
populaire dans les teintes de 
vert, de turquoise, de bleu man­
ne, etc. ,. , .On nous a présenté hier un 
nouvel imperméable: le “coach­
man”. I) se vendra soit dans le 
style ample, soit dans le style 
ajusté. 11 est pourvu d’une cein­
ture détachable et agrémenté 
d’une jolie cape, d’un dessin 
nouveau.

Le mot d’ordre pour le pnn- 
temps prochain: “élégance, quel­
le que soit la température”.
PETIT PIED BIEN

CHAUSSE...
C’est dans une atmosphère de 

carnaval et de joyeuse festivité, 
que Mme Charlotte Kyle, diseuse 
de bonne aventure, a prédit des 
couleurs riches et gaies pour les 
souliers (te la belle, au printemps 
prochain. Çorey a présenté hier, 
à l’heure au lunch, au Quartier 
Latin, sa collection de modèles 
de tout-aller, aux talons pleins 
si confortables et si typiquement 
leurs.

Après un* longue absence, le 
bleu marin* sera de nouveau le 
favori du printemps, ainsi que 
toutes les teintes de bleu, tels La­
guna, un bleu azure, et “Admi­
rai”, trè» près du bleu royal 
clair. Tl y aura aussi des gris- 
souris, des cuivre, des vert men­
the, et toute une gamme de tein-

Bcaueoup de gens s’imaginent 
qu’il est impossible d’échapper 
aux rhumes d’hiver et que ces 
rhumes n’ont pas d’importance. 
Ces rhumes peuvent présenter 
des dangers. Ils peuvent provo­
quer la bronchite, la pneumonie 
ou la sinusite. Si l’on ne veut pas 
attraper de rhumes, que l’°n se 
tienne en bonne santé! Prenez 
vos précautions, cet hiver, en 
vous habillant chaudement, en 
mangeant bien, en évitant les 
courants d’air ainsi que les lieux 
qui sentent le renfermé et qui 
sont mal ventilés.

tes plu| jolies les une* que les 
autres, et naturellement les clas­
siques noir et brun.

Comme au temps de nos grand- 
mères, les boutons sont de re­
tour, mais ce sont cette fois-ei 
de petits boutons fantaisistes qui 
apportent une note 1res person­
nelle au soulier; les laces font 
aussi leur réapparition, et c’est, 
ma foi, assez joli, ainsi que les 
courroies doubles et simples des 
sandales. 11 y eu a pour tous les 
goûtsl
FANTAISIES MARINES

Hier matin c’était le tour des 
costumes de bain. Ils nous ont 
été présentés dans l’atmosphère 
très agréable du Quartier Latin, 
dont la «cène était, pour la cir­
constance, décorée de coquilla­
ges et de poissons.

La vogue sera aux costumes de 
bain en lastex. Ils sont élégants, 
se prêtent à toutes les fantaisies 
et sont présentés dans une ri­
chesse de couleurs incroyable.

Une mention spéciale pour les 
costumes de bain dessinés pour 
les tailles fortes, ils sont vrai­
ment élégants et très habillés si 
le terme peut convenir à un cos­
tume de bain.

On nous a aussi montré quel­
ques ensembles de plage très jo­
lis et confectionnés de tissus ré­
sistants.

Q. — J’ai lu avec beaucoup d’intérêt votre courrier et je 
pense que vous pouvez répondre à mon problème. J’ai deux 
garçons de onze et douze ans. Comme nous demeurons loin de 
l’école, nous les avons entrés à la classe en même temps pour qu’ils 
voyagent ensemble. Mon plus vieux arrive toujours parmi les cinq 
premiers tandis que mon plus jeune a de la difficulté à décrocher 
le dixième rang. Çà le mortifie terriblement. .4u printemps, déjà, 
il avait manifesté quelques signes de découragement. Je ne m’en 
suis pas préoccupée, croyant à de la fatigue après une année 
scolaire, mais voici que j’ai constaté la même attitude cette année. 
Après les deux premières lectures de noies, il est demeuré triste, 
renfrogné, bourru. _ Je me demande si tout cela ne dépendrait pas 
d’un sentiment de jalousie. Croyez-vous que je devrais le punir ? 
J'ai pensé à les séparer dans leurs études. Je voudrais tellement 
qu’ils soient toujours de bons amis. Merci pour les conseils que 
vous voudrez bien me donner. — Maman campagnarde.

R. — Il ne faudrait pas trop vous inquiéter des sentiments 
complexes qui agitent l’Ame de votre garçon. Cependant il faut 
en tenir compte et aider votre fils à les démêler. Tout être humain 
a des besoins qui demandent satisfaction. Le succès en est un. 
Les autres sont les besoins de sécurité, d’affection et d’aventure. 
Par conséquent, il est absolument normal et naturel que votre fils 
désire arriver à de meilleurs résultats, d’autant plus qu’il voudrait 
bien égaler son frère. S'il manifeste ouvertement son dépit, vous 
pourrez, votre mari ou vous-même, avoir avec lui une conversa­
tion amicale où vous n’émettrez aucun blâme à l’adresse de son 
attitude,. niais où vous essaierez de lui faire parler ouvertement 
de ses difficultés. Vous pourrez travailler ensemble à la recherche 
d’une solution. Si votre enfant trouve dans ces entretiens beau­
coup de compréhension, d’affection, le problème sera sûrement 
en bonne voie de solution.

Peut-être que cc qui rend votre fils soucieux, c’est l’attitude 
critique exagérée de quelque membre de la famille devant ses 
insuccès. Si cela était, il faudrait en revenir à une attitude plus 
saine et encourager l'enfant par de bonnes paroles devant un 
échec et des félicitations au moindre succès. L’enfant ne doit 
jamais non plus être l’objet de comparaisons avec son frère, ce 
qui ne ferait qu’amplifier le sentiment de jalousie qui existe déjà.

Il faudra peut-être, quand même, en venir à séparer vos fils 
quant à leurs études. Si la chose est désirée par votre cadet, la 
réalisation de ce projet sera facilitée et vous n’aurez pas à craindre 
chez lui le développement d’un sentiment d’infériorité.

Par contre, si votre fils cherche à faire le mystère autour de 
son problème et que. seuls, votre psychologie et votre coeur de 
maman ont découvert que le garçon souffre, qu’il y a honte chez 
lui, ne lui parlez de rien; il serait humilié de voir son secret 
découvert, et il n’en souffrirait que davantage. Il s'agira alors 
de trouver pour votre fils des activités qui le distrairont de son 
problème, lui procureront des joies et lui donneront l’occasion 
d’être meilleur que son aîné : adhésion à un mouvement de jeunes, 
pratique de certains sports, travail du bois ou autres.

Vous pourrez aussi essayer de développer l’entraide entre 
les deux petits : celui d 12 ans aidant le plus jeune dans son 
travail et celui de 11 ans faisant le moniteur de gymnastique pour 
son aîné ou l’aidant dans la fabrication du cadeau de Noël en 
bois pour leur papa,.. L’équilibre sera alors rétabli entre les 
deux frères, ils redeviendront bons amis.

Docteur et madam* REMY

Toutes communications i cc courrier doivent être adressées comme suit : 
Clinique de l’Ecole des Percnts, 434 est, rue Notre-Dame, Montrée). 

L'Ecole des Parents du Québec a son siège social à Montréal, postède 
une charte provinciale et son nom est légalement enregistré.

L'Amicale Ste-Philomène
“L’AMICALE (Je l’Académie 

Sainte-Philomène de Rosemont 
aura lieu, dimanche le 28 no­
vembre prochain, à 2 lires p.m„ 
en la salle de l’Académie. Le 
conférencier invité sera le Ré­
vérend Père Marcel-Marie DES- 
MARAIS o.p., qui parlera du 
Brésil.

Toutes les anciennes institu­
trices et élèves sont cordiale­
ment invitées à assister à cette 
réunion.”

R
Pour les rhumes de cer 
veau, les narines embar 
rasüces, employez Mentho 
latum. Il dégage votre lête 
et votre nez et le» garde 
libre. Pots et tube»

MENTHOLATUM
réconforte tous les jours

£
Feuilleton du "Devoir"

LES FIANCES
par Alexandre MANZONI

Traduit de l’italien par le marquis de MONT- 
GRAND, adapté par Clément SAINT-GERMAIN

43. (Suite)
Or l’intimité, disons mieux, 

ne alliance avec un homme 
e cette sorte, avec un enne- 
ù déclaré de la force publi- 
ue, ne lui aurait certaine- 
icnt pas donné beau jeu dans un 
H plan de conduite, surtout au- 
rès du comte son oncle.
Un matin, don Rodrigo sortit 
cheval, en équipage de chasse, 

vee une petite escorte de bravt 
pied: le Griso à l’étrier de sa 

nonture, quatre autres derrière;
Fiancé. d« tianMnl, (demtro-u- 
aont en vente à Fldes. 23 eev rue 

kunt-laequea. S Montréal, su prix de
$2.50 (par la poste : *2.BS).

et il s’achemina vers le château 
de ïlnnomé.

CHAPITRE XVIII
Le château de VInnomé occu­

pait, au-dessus d’une étroite et 
ombreuse vallée, le crête d’une 
éminence qui se présente en de­
hors d’une âpre chaîne de mon­
tagnes, auxquelles on ne saurait 
dire si elle se rejoint plutôt 
qu’elle n’en serait séparée par 
une masse ardue de rocs amon­
celés et par un labyrinthe de 
grottes et de précipices qui se 
prolongent à distance du pic sur 
deux de ses côtés. Le troisième 
donnant sur la vallée est le sens

praticable. La pente est assez ra­
pide, mais égale et continue. 
Vers le haut se voient des pâtu­
rages- dans les plans inférieurs, 
des champs cultivés, parsemés 
de petites habitations. Au pied 
est un Ht de cailloux, tour à tour, 
selon la saison, lit d’un faible 
ruisseau ou d’un torrent fou­
gueux, et que les deux Etats 
avaient alors pour limite.

Du haut de son donjon, com­
me l’aigle de son aire ensanglan­
tée, le farouche seigneur domi­
nait autour de lui tout l’espace 
où le pied d’un homme pouvait 
se poser, et ne voyait jamais nul 
homme au-dessus de sa tête. 
D’un regard il embrassait toute 
cette enceinte, les pentes, le fond 
de la gorge, les voies pratiquées 
en ces divers lieux. De ses fenê­
tres, de ses meurtrières, le sei­
gneur pouvait compter à son aise 
les pas de ceux qui venaient, et 
cent fois pointer contre eux ses 
armes. Et quand c’eût été une 
forte troupe, il aurait pu, avec sa 
garnison permanente de bravi, 
coucher à terre ou faire rouler 
en bas bon nombre des assail­
lants, avant qu’un seul atteignit 
le haut de I* montée.

Au pied de l’éminence, à l’en­
trée du sentier rapide et tor­
tueux, s£ trouvait une taverne 
qu on aurait pu également appe­
ler un corps de garde. Au bruit

des pas d’un cheval qui s’appro­
chait, parut sur le seuil un jeune 
garçon, armé comme un Sarra­
sin, et qui, après avoir jeté son 
coup d’oeil au dehors, rentra 
aussitôt pour avertir trois ban­
dits (jui étaient là jouant avec 
certaines cartes crasseuses et 
roulées comme des tuiles. Celui 
qui paraissait être le chef se le­
va, vint sur la porte et, recon­
naissant un ami de son maître, 
le salua respectueusement. Don 
Rodrigo, lui rendant le salut de 
fort bonne grâce, lui demanda si 
le seigneur se trouvait au châ­
teau; et, cette espère de caporsl 
ayant répondu qu’il le croyait 
ainsi, le voyageur mit pied à ter­
re, et jeta les rênes de son che­
val au Tiradritto, l’un des hom­
mes de sa suite. Fuis il quitta 
son fusil et le remit au Monta- 
narolo, comme pour se déchar­
ger d’un poids inutile et monter 
plus lestement, mais, dans le 
fait, parce qu’il savait bien qu'il 
n’était pas permis de gravir cette 
hauteur avec une telle arme. H 
tira ensuite, de sa poche quelques 
berlingbe, et les donna au Tana- 
buso, en lui disant:

— Restez ici, vous aulros. a 
m'attendre; et, durant ce temps- 
là, amusez-vous avec ces braves 
gens.

Un bravt de t’Innomé, qui 
montait, rejoignit peu après don

Rodrigo; il le regarda, le recon­
nut et marcha de compagnie 
avec lui. Arrivé au château, et y 
ayant été introduit, on le fit pas­
ser par un labyrinthe de corri­
dors obscurs et par plusieurs 
salles tapissées de mousquets, de 
sabres, de pertuisanes, et dans 
chacune desquelles étaient quel­
que bravi faisant la garde; puis, 
après avoir attendu quelque 
temps, il fut admis dans celle 
où se trouvait l’innomé.

Celui-ci vint à lui, répondant 
à son salut, mais non sans le re­
garder aux mains et au visage, 
comme il le faisait par habitude 
et en quelque sorte involontai­
rement envers toute personne 
dont il recevait la visite, fût-elle 
de ses amis les plus anciens et 
les mieux éprouvés. Il était 
grand, brun, chauve; le peu de 
cheveux qui lui restaient étaient 
blancs; des rides sillonnaient son 
visage; au premier abord, on lui 
aurait donné plus des soixante 
ans qu’il comptait; mais son 
maintien, ses mouvements, la 
dureté marquée de ses traits, le 
feu sinistre, mais vif, qui brillait 
dans ses yeux, indiquaient une 
vigueur de corps et une force 
d’ame qui auraient paru extra­
ordinaires dans un jeune hom­
me.

Don Rodrigo dit qu'il venait 
pour demander conseil et assis­

tance; que. sc trouvant engagé 
dans une affaire difficile et où 
son honneur ne lui permettait 
pas de reculer, il s'était rappelé 
les promesses de cet homme qui 
ne promettait jamais ni trop ni 
en vain; et il se mit à lui expo­
ser sa scélérate machination.

LTnnomé, qui en savait déjà 
quelque chose, mais d'une ma­
nière confuse, l’écouta attentive­
ment, par la curiosité que lui 
inspiraient toujours des sembla­
bles histoires, et encore parce 
que dans celle-ci se trouvait mê­
lé un nom qui lui était connu et 
très odieux, celui de frère Cris- 
toforo, ennemi déclaré dea ty­
rans,, leur ennemi par la parole, 
et. lorsqu’il le pouvait, par les 
actions.
\Don Rodrigo, sachant à qui il 

parlait, ne manqua point ensuite 
d’exagérer les difficultés qui 
étaient à vaincre; la distance 
des lieux, un monastère, la si­
gnora!...

Ici, l’Innomé, comme s’il en 
reçut,l’ordre d’un démon caché 
dans son coeur, interrompit su­
bitement ce discours, en décla­
rant qu’i] se chargeait de l'en­
treprise. Il se fit donner au juste 
le nom de notre pauvre Lucia, 
et congédia don .Rodrigo, en di­
sant:

— Dans p«u, vous ferai M-

CHEZ EATON
v...v9!*!V

PARKAS
à doublure matelassée

POUR GARÇONS ET JEUNES GENS
Ils sont si pratiques que c'est presque une nécessité !
Ces parkas de bonne qualité donneront aux jeun** g«nc 
beaucoup de chaleur et de confort.

0 Gabardine de coton, brun foncé.
0 Poignets tempête o l’intérieur, capuchon wvtov^l*.
0 Fermeture-éclair devant *t aux poches.
0 Elastique à la taille.
0 Tailles 26 à 37. 13.95

Vêlements pour »*etons »t Jeunes sent, an troUlèm»

Heure» «TaHaire» : 9 h. 30 1 5 h. 30, 
y comprit le samedi jusqu’à Noël.

sT. EATON CShtcp
OF MONTMCAk „

voir ce que vous aurez à faire.
Auprès du monastère où Lucia 

s’était réfugiée, habitait un cer­
tain Egidio, homme vénal et sans 
conscience que l’innomé sYtait 
le plus étroitement associé pour 
le crime; et c’est pourquoi celui- 
ci avait laissé échapper sa paro­
le si promptement et d’une ma­
nière si résolue. Cependant, aus­
sitôt qu’il fut seul, il éprouva, je 
ne dirai pas du repentir, mais 
du dépit de l’avoir donnée. Déjà, 
depuis quelque temps il com­
mençait à ressentir, si ce n’est 
du remords, au moins une sour­
de inquiétude de ses scélérates­
ses.

Celles qui étaient accumulées 
en si grand nombre dans sa mé­
moire. si elles ne l’étaient sur :»a 
conscience, se féveillaient cha­
que fois qu’il en commettait «ne

nouvelle, et se présentaient à 
son esprit sous un aspect dé­
plaisant et comme trop multi­
pliées: il lui semblait que c’était 
augmenter et augmenter toujours 
un poids déjà incommode. Une 
certaine répugnance qu’il avait 
éprouvée dans ses premiers cri­
mes et qui, vaincue ensuite, 
s’était comme tout à fait éteinte, 
lui revenait maintenant. Mais au­
trefois l’image d’un avenir long, 
indéterminé, le sentiment d’une 
vie forte et puissante, remplis­
saient son âme d’une confiance 
que ne troublait aucune réfle­
xion; maintenant, au contraire, 
les idées de l’avenir étaient cel­
les qui lui rendaient le passé 
plus pénible.

'A suivre
i

l
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UNE NOUVELLE ERE DE CONTRATS 
DE GUERRE POUR LE CANADA

L'annor.ce en est faite alors que la lutte contre les 
forces montantes de l'inflation exigerait une 

pics forte production de biens propres à 
la consommation

Une forte augmentation du coût de la vie continue toujours 
,‘c se produire de semaine en semaine malgré les promesses re­
nouvelées de nos gouvernants de faire tout leur possible pour 
combattre efficacement l’inflation. Sans doute on ne peut deman­
der aux autorités fédérales de corriger en quelques jours une 
situation aussi difficile et qui résulte non seulement d un désé­
quilibre de l’économie nationale mais encore <1 un profond ma­
laise du commerce international. On pc*t toutefois se demander 
si le gouvernement, par sa politique actuelle, ne contribue pas 
précisément à maintenir en action les forces les plus puissantes 
d’inflation. Depuis quelques semaines, la grande préoccupation, 
à Ottawa, est la préparation d’une véritable économie de guerre. 
On nous à appris hier que des contrats d’un montant considérable 
avaient déjà été adjugés et que le gouvernement en était à pré­
parer des inventaires dans le domaine des armements et de 
l’équipement militaire. Par suite de la volonté exprimée de nos 
gouvernants d’engager notre pays dans une nouvelle guerre quels 
qu’en aoient l’objet et les participants, il peut sembler logique 
d’accorder aux préparatifs dans ce domaine une place prépon­
dérante dans la vie économique de la nation.

EFFETS NEFASTES D’UN NOUVEAU PROGRAMME 
D’ARMEMENTS

Le hausse constante des prix indique avec évidence que dans 
la plupart des secteurs de l’industrie canadienne, la production 
est encore inférieure à la demande. Malgré les efforts faits par 
les industriels et les nombreux programmes de développement 
mis en vigueur, on ne saurait dire que l’augmentation de la pro­
duction correspond exactement aux chiffres donnés chaque mois 
par le bureau fédéral de la Statistique. En effet, il existe un écart 
considérable entre l’augmentation des prix de gros et l’augmen­
tation réelle du volume de la production. La fabrication devenant 
de jour en jour plus coûteuse par suite de la rémunération plus 
élevée du travail et des capitaux plus nombreux investis, on 
peut être facilement porté à croire à une activité plus intense, 
à une amélioration sensible des approvisionnements de toutes 
sortes, alors qu’il s’agit simplement d’une diminution du pouvoir 
d’achat de la monnaie qui. en rendant la production beaucoup 
plus coûteuse, nous fait croire à un volume beaucoup plus grand.

Il semble bien que les autorités fédérales, particulièrement 
nos fervents militaristes, misent sur l’effet trompeur de ce phé-1 
nomène propre à l’inflation pour organiser leur propagande en j 
faveur de vastes préparatifs militaires. Iis peuvent affirmer que ! 
ces derniers contribueront à donner à notre économie, particu- | 
üèrement à notre industrie, un regain de vie; ils peuvent affirmer 
que les capitaux ainsi placés diminuent l’effet néfaste d’une trop ; 
forte circulation monétaire; il n’en restera pas moins vrai qu’on j 
ne saurait actuellement consacrer une part importante de l’ac- ; 
tivité de la nation à une production de guerre, sans augmenter . 
d’une façon considérable l’écart qui existe présentement entre j 
la production et la demande, par conséquent sans donner une | 
poussée nouvelle aux forces de première ligne de l’inflation.

Il ad d’autant plus difficile d’expliquer un tel aveuglement 
nu'on "e saurait trouver dans l'expérience de la dernière Grande 
Vuerre aucun argument valable. En 1939, nous n’avions pas au 
pays l'inflation: la demande dans bien des secteurs de l’in- 
dustrie était inférieure à la capacité de production et la main- 
•l’oeuvrc offrait encore de nombreuses disponibilités. A la rigueur, 
une production de guerre, une production raisonnable, dans ces 
as -, litions, était de nature à donner à notre économie un regain

vie et un meilleur revenu au travailleur. Mais dans les condi- 
I tueilcs, on explique mal l'opportunité économique d'une

e 'irtion qui n’est pas orientée vers une satisfaction plus gran­
de de la demande.

RETOUR CERTAIN A LA POLITIQUE DES CONTROLES 
ET DES RESTRICTIONS

Nos débuts dans une nouvelle phase d’économie de guerre 
sont l’annonce certaine de la pratique d’une politique rigoureuse 
de contrôle dans tous les secteurs de l’industrie et du commerce. 
Le prétexte en sera toujours la nécessité de combattre l’inflation, 
de protéger le consommateur, mais le véritable but poursuivi sera 
cependant atteint; l'Etat tout-puissant, dispensateur de tout bien- 
être, l’Etat qui aide les forces inflationnaires pour donner ensuite 
l’illusion d’Ôtre plus fort à les combattre. L’application de cette 
tactique manque rarement sont but. Quand l’Etat a tous les moyens 
dont il dispose aujourd’hui, il lui est relativement facile, sous 
mille prétextes, de créer la situation propre à justifier toutes les 
mesures qu’il peut prendre. Notre production de guerre semble 
répondre, dans les conditions actuelles de notre économie, à une 
conception de ce genre.

Ton fort hésitant â la bourse aujourd’hui
Fails saillants 
à la bourse

FRASER COMPANIES LIFTED
La Bourse de Montréal a été 

mise au courant par Fraser Com­
panies Limited qu’il y aura as­
semblée générale extraordinai­
re des actionnaires au bureau 
chef de la compagnie à Edmunds- 
ton, N.B., le 9 décembre 1918, à 
10 heures de la matinée, pour 
ratifier un règlement de subdi­
vision de 500,000 actions ordinai­
res sans valeur au pair en 1,000,- 
000 d’actions sans valeur au pair, 
et aussi augmenter le capital 
autorisé de la compagnie par la 
création de 50,000 actions 4 3-4 
p.c. cumulatives, rachetables, du 
fonds d’amortissement, privilé­
giées, d’une valeur au pair de 
$100 chacune.
CANADIAN CANNERS LIMITED

Canadian Canners Limited a 
informé la Bourse de Montréal 
qu’au 20 novembre 1948, il y 
avait en cours les actions sui­
vantes: privilégiées de première 
classe, 190,639; Privilégiées con­
vertibles, 291,573; ordinaires, 
201,353.
PRICE BROS. AND CO. LTD.

La Bourse de Montréal a été 
avisée par Price Bros, and Co. 
Ltd. qu’au 20 novembre, il y 
avait 547,356 actions ordinaires 
en circulation.

BOURSE DE MONTREAL
Le total des ventes a été de 19,600 actions industrielles et de 123,200 ac­

tions minières mardi dernier, en com paraisen de 17,800 actions Industrielles 
et de 138,300 actions minières leudi dernier.

Cours des huiles
Cour* fournis par t.ulf Securities 

Corporation Limited.
Offre Dem

Alberta Pacific 
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Anaconda

Atlantic OU .... 
liiltish Dominion ..
C'a Imont......................
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Mi 
21 •

8
23

5% 6
12% 13%

340
96 70
28 29%
45% 47
17 17%

560
122 124
25 30
17
35
62
42 50
32
19% 20''.
9% 

36'2
10
38

350 390
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12% 13%
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Laurent LAUZIER
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D’AFFAIRES
DACTYLOGRAPHES IMPRIMEURS GRAVEURS

ilr—■" ...... -s
Réparations le cation, 
ventes de dactylogra­
phes. machines à chè­
ques. etc Assortiment 
complet de papier car­
bone et rubans Accea- 
soiree de bvreau

Canada Dactylographe Enr.
46 ouest, ras St Tacques, Montréal 
TsL HArbour 6963 B. T. Armand

oyal — Remington — Onderwocd — 
L. C. Smith, Co­
rona silencieux, 
régulier et por­
tatif. P r o t e e - 
leurs de chè­
ques dupllra- 

.leurs, cafculs- 
» leurs et machi­

nes à addition­
ner. Vents St 

mes, échange, location, achat
N. MARTINEAU & FILS

I01>. R lit BI.tURV 
•ntrs Vitré et Lagaucbetièrr» BR. 2319

Téléphonai ★BElair 3361
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Marché des grains
Cours fournis par 
O’BIEN A WILLIAMS.
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C Oelanese P •. 22 22 22 Price Bros. 58 58
C I A1 A ..
Can Locomotive *• •• 1214

3414
12%
34%
16%

12 Va 
34

BANQUES
Can. Nat .. .. ............ 20 20 30

Can Pac R1» .. 19 18 Montreal............... . .. 263. 26% 26%

Le marché des 
animaux vivants

LE CURB DE MONTREAL
Brown Oo prtv .. 
Cassidy’s prlv .. 
Catetli prlv .. .
Com Alcohols .. 
Cons Paper .. . 
Cons Textile .. 
Curb Aircraft .. 
Dom Engineer .. 
Donnacona .. . 
Fleet Mfg .. .. 
Fraser Co . 
Gt Lakes Parer 
Halifax Ins .. .
Lowney ...............
Mar Tel Rts .. 
Moore Corp .. .
Nuclear..............
Paul Serv Stores 
Reitman's prlv . 
Southmount Inv 
Union Gas .. .. 

MINES
Buss Metals .. .

Out.
105 105 105 Beatrice R L...............
112 112 112 Bobs Lake.....................

15 15 15 Bouzan ..........................
9% 6% 6% Candego.........................

193 g 19% 19% Dome...............................
35 35 35 Dickenson......................
45 45 45 Duvav ..............................
44 44 44 Eldona.............................
2034 2034 2034 Found Lake................
2 2 2 Goldbeam......................

59% 60 60 Goldvue...........................
17% 173',

10%
Heva Gold.....................

10% Hollinger.......................
17 17 17 Lake Shore....................
75 75 75 Louvteourt.....................
74 74 74 New Louvre.................
13% 13% 13% Normetal.......................
18 18% 18 O'Brien................... .. ..
17 17 17 Palo ................................
41 41 41 Piccadilly ................
9% 9% 9% Que Labrador...............

Quemont................. ..
54 54 54 Weatvllle........................

Haut Bas !Ferm.
4 4 4
5 5 «
8 S 8

51 51 49
13% 13% 13%
48 48 48
12% 12% 12%
70 70 69
3 3 3
5 5 S

12 12 12
10 10 10
11 11 11
10% 10% 10%
38 38 38
4% 474 474

310 310 310
150 •iso 146
350 350 335

14 14 13
60 62 58
15 15 15
4% 4% 474

BOURSE DE TORONTO
Fermeture des conn la 21 novembre

ventes Titles Haut Bas. r»»
Am. K'ntfe.................... 16 15V4 15‘i
Anglo Cdn.......................  350 335 335
Apex................................. 8^4 7 7
Anaconda....................... 58 55 55
Atlantic OU................. 68 67 67
Athona............................ 15 1414 H',4
Base Metals.................  37 53 54
Brit. Dom......................... 29 28 28
Cdn. Brew....................... 20 20 20
C. P. R.............................. 16'i 16 16
Cent. Leduc.................  125 120 120
Coastal............................  26 26 26
Cochenour....................181 180 180
Colomac ........ 6 8
Crestaurum.................. 25 25 25
Decalta...........................20',4 20 20V4
Dom. Magnésium .. 1014 10 10
Donalds......................... 53 51 51
East Crest..................... 10 9>4 S'/a
East SulUvan..............  285 280 230
Elder................................ 34 32 32
Eldona............................. 71 70 70
Eureka.............................112 100 102
Falconbrldge................. 445 435 435
Gold. Man....................... 266 261 261
Hollinger.............. .. .. ll^ 11 11%
Homo OU....................... 1114 1114 1U4
Imp. Oil........................ 1914 19% 19%
Int. Pete.......................  12-8 12% 12%
Int. Uranium.............. 47 44 47
Kirk Gold....................... 15 13% 15
Kirk. Lake.................... 120 118 118
Lake Dufault...............107 101 102

< a m î a ï Haut Bas Fer.
Leltch................ .. ..110 108 108
Massey............... 21% 21%
Mid. Con............. .. .. 6% 6 6
New Calumet .. .. . 222 218 220
New Norzone .. 16',4 16%

9%Norplck .. .. 9%
Okalta .. .1 .. 146 146
Pacific Pete .. 250 260
Piccadilly .. .. 13 13
Que Labrador .. .. 62 60 82
Quemont .. ., 15 15
Roche................ U 11
Rixana .. .. 41 41
San Antonio .. 335 335
Sherrltt .. .. v. :: ^ 195 198
Silver Miller .. 36 36
Slscoe................ 40 40
Steep Rock .. .. .. 150 148 149
Sylvanlte .. ... 110 1110
Teck Hughes .. .. . 251 250 250
Torblt................ 80 80
Trans. Ree. .. 73 74
Un Keno .. .. 245 245
Waite Amulet .. .. 900 890 SOO
Wr. Harg.............

Curb
204 204

Brown Co. ., .. .. . 4% 4% 4%
Do Pfd. . . .. 105 105%

Cdn. Marconi . .. 185 185 185
Cdn. Vickers .. 54 54
Cone. Paper .. .. .. 1934 19% 19%
Int. Paper .. ,. 59 58% 583%

Pend Oreille................  600 595 595

BOURSE DE MONTREAL
24 (C.P.) — Les valeurs in­

dustrielles furent à la baisse ce 
matin à la bourse de Montréal. 
Pertes; Consolidated Smelters, 
International Nickel, McColl, 
Walker, Consolidated Paper et 
Fraser. Gains: C. P. .R., Domi­
nion Textile, Shawinigan et Can­
adian Vickers.

BOURSE DE TORONTO

LAITERIE

ENCADREURS

Wrsintainer & Fils
908. BOULEVARD ST-IAURENT

.ES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

LAnc. 2264
Moulures — Cadres .- Miroirs 
Réputations de cadres et miroirs

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER LIMITEE
Fabrieî-Ps des meubles et matelcs 

•’BOYEX”
Service de réparations 
Estimés sur demande 

3886 RENRI-JULIEN PL. 1112

CH. 49S8 - 2599 Holt. ROSEMONT 
LAITERIE

Laiterie cmadlcnre-francalM
A. Patenaude, propriétaire

SALLE A MANGER

HOTEL
PLAZA

Cuisine recherché*

Vin et Bière 
R. SAINT-JEAN,

propriétaire

446, Plaça Jacaues-Cartier 
MA. 9331

REPARATIONS GENERALES

20 années d’expérience.
McCarthy & Roy
ENTREPRENEURS GENERAUX 
PEINTURE ET DECORATION 
REPARATIONS GENERALES.

CA. 4liS 5822 CLARK

Moyenne des obligations 
à New-York

Compilées par la Presse Associée
RT. IN. UT. Fgn 
20 10

Fertn. hier 89 8 101.1
Ferm. ant. . 89.9 101.1 
Il v a 1 sem. 89.6 101.1
Haut 1946 ....... 93.5 101.8 101.9 86.9
Bas 1948 ........... S7.7 99 8 96.0 S0J
Haut 1SMC .... 97.1 104.2
fias .......  ri 8*4

10 10 
99.9 62 5 
99.9 «2.5
99.9 62.5

105.7 766
98.0 48.3

Moyenne de la Bourse 
de Montréal

UT.
Ferm. hier .. 74.5 
Férm »nt. .. 74.5 
Ch'ge net inch 
Il y a 1 sem. 75.7 
Hsut 194g ... 73.9 
Boa 1948 .. . 70.9 
He Ut 1947 
Bsa 1947

20 16 M
IN. PA. OR 

130.5 34336 5861
131.0 343 05 59 26 
—0.5 +1.81 —0 45 
127.3 382.67 79 86
125.1 371.48 74.80 
108.0 290 26 65.09

78.8 130.0 39.650 83.03 
73A 113.» 287.26 67.20

Province de Québec,
District de Montréal 

No 268679

Cour Supérieure
DIODATO MA8TRACCHIO. restaurs 

tour, des Cité et District de Montréal 
Demandeur

VS
MYER DUBITSKY. autrefois des Cité 
et District de Montréal, et maintenant 
de lieux inconnus,

Défendeur.
n est ordonné au défendeur de com­

paraître dans le mois 
Montréal, 18 novembre 1948.

A GR1MARD.

Toronto, 24 (C.P.) — Le mar­
ché fut quelque peu à la hausse 
ce matin à la bourse de Toronto 
alors que les métaux usuels, les 
mines d’or, enregistrèrent quel­
ques gains. Les valeurs indus­
trielles furent à la baisse. Per­
tes; Montreal Locomotive, Royal 
Bank et Consolidated Paper, 
Gains: B. A. Oil, Canadian Brew­
eries et Maple Leaf Milling.___

BOURSE DÈNEW YORK
New-York, 24 (C.P.) — Le 

marché fut quelque peu à la 
baisse ce matin à la bourse de 
New-York. Toutefois, les pertes 
furent si minimes qu’aucune in­
dication quant à la tendance du 
marché ne pouvait en être re­
tirée. L* volume des transactions 
fut peu considérable. American 
Broadcasting Corporation fut 
sensiblement k la hausse à la sui­
te de la rumeur voulant que cet­
te compagnie soit sous peu ache­
tée par Twentieth Century-Fox.

Le dollar canadien
New-York. 24 (C.P.) — La va­

leur de notre dollar à 7%% 
d’escompte et la livre sterling à 
$4.0314 sont demeurées inchan­
gées aujourd’hui sur le marché 
du change étranger.

Forte production
de charbon en N.-E.

Député-Protonotalre. province.

Halifax. 24 (C.P.) — La pro­
duction de charbon de la Nou­
velle-Ecosse a atteint 5,301,289 
tonnes au cours dos premiers six 
mois de l’année. Cette produc­
tion se compare avantageuse­
ment à celle de l’an dernier, pour 
la même période, qui avait été 
de 3,049,338 tonnes. Les impor­
tations cette année sont en di­
minution. On sait que l’an der­
nier une grève de plus de 100 
jours avait considérablement re­
tardé la production dans cette

Les bestiaux
Prix obtenui sur !• marché de

Montréal, lundi, le 22 novembre, par 
la Coopérative canadienne du bétail du 
Québec Liée.

PRIX DBS PORCS ABATTUS
A — ....................................................... 30.50
B1 — ..................................................... 30.10
B2 — ..................................................... 29.85
B3 — ....................................................... 29 50
C — ....................................................... 28 50
D — .......................................................  28.25
Léger — ................................................ 28.65
Lourd — ............................................... 28 00
Extra-lourd, 196-215 Ibe — . 24.50
Extra-lourd 216 Ibs et plus — .. 23.00
Blessé, à leur valeur.
Truie — ................................... *5.00-26.00
Demi-castrat — .................... 23.00
Verrat castré — en vie .... 15.00-16,00

abattu — .......................... 17.00-18 00
Les octrois du gouvernement fédéral 

aux montants de *2 sur les A et de *1 
sur les B1 sont payés par mandats at­
tachés aux certificats de classification.

VEAUX D* LAIT —
Choix — ................................... 28 00
Bons — ..................................... 27.00
Moyens — ............................... 24.00-2500
Communs ................................. 20.00-21.00
Veaux de champs — .......... 12.00-16.00

AGNEAUX DU PRINTEMPS:
Non classifiée — .................. 23.50
Communs — ........................... 1800-2090

MOUTONS —
Bons — ..............
communs — ..

10 00 
5.00

BOUVILLONS —
Choix — ................................ 31.00
Bons — .................................... 19.00-20.00
Moyens — ............................... 15.00-17.00
Communs — ........................... 12.00-14.00

TAURES —
Choix, typs à boucherie — 17.00-18.00
Bonnes — ................................ 13.00-16.00
Bonnes — ................................. 15.00-16.00
Moyennes — ........................... 12.00-13.00
Communes — ......................... 10.00-11.00

VACHES —
Choix, type à boucherie — ' 13.00
Bonnes — ...........................
Bonnes — ...........................
Communes — ..................
Très communes — ........

TAUREAUX —
Choix, type à boucherie
Bons — .................................
Moyens

14.00- 14.50
12.00- 13.00
11.00- 1200 
8.50-10.00

16.50-17.00 
15.00-18.00

__.___ 14.00-14.50
Communs — ........................... 11.00-12.00

Moyenne des actions 
à New-York

Compilée» par la Presse Associée
30 15 15 M

Ind. Ch. î. u tu. Sto
Ferm. hier .. 88.2 39.7 39 1 64.5
Ferm. ant. .. 86.4 398 38 1 64 6
Il y a 1 sem. . 88.5 402 30 1 648
Haut 1948 ... 96.7 48 0 42.3 72.4
Bas 1948 .... 83.3 34 2 38.0 60.3
Haut 1947 ... 96 9 385 47,2 690
Bas 1947 ----- 83.2 27.7 394 58.5

Moyenne de la Bourse 
de Toronto

Pu le Toronto Stock exchange

FLEURISTE

20
Ferm hier .. 184.85 
Ferm ant. .. 184.63 
Ch'ge net . . + 02
Il v a 1 sem. 185.04 
Heùt 1948 . 172.23
Bas 1946 149.13
Bas 1947 159.82
Haut 1947 184.21

FLEURS
Bien choisies - Bien présentcos

^Jjpuse o/^ooers
1528, rue de la Montagne

Près Sherbrooke

P La te* u 4444

20 10 
79.17 10691
80 32 107.72 

—1.15 —Al
81 81 109 05 

104.68 90.84 37.77
91.87 77.67 28.68 
96.31 77.91 22.28

120 26 96J4 34.97

13
50.04 
48 62 
+ .42 
48 42

Il y avait 361 bêtes à cornes, 
21 moutons et agneaux, 119 
veaux et 127 porcs en vente hier 
aux deux marchés à bestiaux de 
Montréal.

Le marché des bêtes à cornes 
était lent et les prix stables. Les 
vaches de qualité moyenne va­
riaient de $13 à $15 et les com­
munes de boucherie, de $11.50 à 
$13. Les vaches de boucherie et 
de conserve rapportaient entre 
$9 et $11. Les taureaux communs 
donnaient de $11 à $15.

Les prix des veaux étaient fer­
mes à $28. Les veaux de qualité 
commune à moyenne cotaient 
entre $23 et $27. Les veaux 
d’herbe se vendaient de $14 à 
$16.

Les porcs de première qualité 
rapportaient $31.50 et les truies, 
827 habillées.

Dividende de Quebec 
Power Company

A une assemblée du conseil 
d’administration de la Quebec 
Power Company tenue ce jour, 
un dividende de vingt-cinq cents 
(25c) par action a été déclaré 
sur les actions ordinaires, sans 
valeur nominale de la compa­
gnie pour le trimestre se termi­
nant le 31 décembre 1948, paya­
ble le 25 février 1949 aux action­
naires inscrits sur les registres 
en date du 17 janvier 1949.

Prix des légumes
Voici les prix payés par les 

marchands de légumes au mar­
ché Bonsecours, cet avant-midi. 
Ces prix sont sans les contenants 
et nous sont fournis par le Bu­
reau des Inspecteurs du Minis­
tère provincial de l’Agriculture, 
424a, place -Jacques-Cartier.

Pommes — Mar. inchangé, 
McIntosh No 1, 2.75-3.25, Dom. 
2.-2.25 minot, 7.00-7.50 baril, Fa­
meuse et Greening, 2.-2.25, Dom. 
1.75 minot, 5.50 baril.

Betteraves — Mar. inchangé, 
grosses 75c, petites 1. pour 50 
Ibs.

Carottes — Mar. Inchangé, la­
vées 60-75, non lavées 50 pour 
50 Ibs, 35-40 doz.

Choux — Mar. tranquille, 40- 
50, rouges et chinois 75-1. doz., 
Bruxelles 6 00 pour 32 pintes.

Choux-fleurs: Mar. à la haus­
se, gros 2.50-3., moyens 1.75-2. 
doz.

Epinards — Mar. ferme, 1.50 
minot.

Laitue — Mar. Inchangé, de 
serre, 1.25 doz.

Navets — Mar. tranquille, la­
vés. 60-75 pour 50 Ibs.

Oignons — Mar. inchangé, 
jaunes. 1.25-1.50, rouges no 1, 
1.60-1.75; no 2, 1.35-1.50 pour 50 
Ibs.

Panais — Mar. ferme, lavés, 
1.25-1.50 minot.

Patates — Mar. inchangé, ap­
provisionnements 50 sacs, no 1, 
1.10-1.15; no 2 et terre noire, 
70-75 pour 75 Ibs.

Persil — Mar. ferme, 40c do*, 
pqts.

Poireaux — Mar. ferme, gros 
50c, moyens 25-30 doz.

Salsifis — Mar. Inchangé, 1.00 
doz. pqts.

Sauge et sarriette — Mar. In­
changé, 50c doz.

Tomates — Mar. ferme, de 
serre, no 1, 20c 1b.

Jus de pommes — Du Québec, 
$2 pour 24 btes de 20 onces.

Dividendes déclarés

Marché des changes
eu 1« service dès reUttob* 
étrangères de la Banqi.e 
ranadi-nnr nationale

Cours des changea entre banques a 
Montréal :

Angleterre : livre cable 
France : franc - Export 

Autres
Belgique: franc .......... ..
Suisse : franc ................
Hollande : florin ............
Norvège ............ .. • ............
Danemark : couronne .
Suède : couronne ..............
Tchécoslovaquie : cour. ...
Brésil : cruzeiro# —

Taux de 1a Commission du 
cpntrôle du change étrangf^r^

* eterluie » 4.03

4.84
.0039
.003275
.02292
.2357
.3610
.2035
.2110
.2605
.0202
.0541

Vente a rw

Dominion Textile Company 
Ltd, 15 cents par action ordi­
naire, payable le 3 janvier aux 
actionnaires inscrits le 6 décem­
bre; 1% p.c. par action priv., 
payable le 15 janvier aux ac­
tionnaires inscrits le 15 déc.

R. L. Crain Co., 10 cents par 
action, payable le 3 janvier aux 
actionnaires inscrits le 15 dé­
cembre.

Dome Mines, 17% cents par 
action, payable le 31 janvier aux 
actionnaires inscrits le 31 dé­
cembre.

Investment Foundation Ltd., 
50 cents par action, payable le 
15 janvier aux actionnaires ins- 
crits le 15 décembre.

Production moindre
d'énergie électrique

En septembre, les centrales 
électriques produisent beaucoup 
moins d’électricité que le mois 
précédent, mais plus qu’en sep­
tembre 1947, malgré une diminu­
tion de la production dans les 
deux provinces qui produisent 
le plus, c’est-à-dire Québec et 
Ontario, ainsi qu’au Manitoba.

La production du mois s’élè­
ve à 3,604,218,000 kwh contre
3.692.713.000 le mois précédent 
et 3,589.497,000 -en septembre 
1947. La production d’énergie 
primaire augmente, soit 3,478,-
160.000 kwh contre 3,188,810,000 
en septembre 1947: d’autre part, 
la production d’energie secon­
daire passe de 400,687,OIM) kwh à
126.058.000. Les exportations 
brutes aux Etats-Unis passent de
152.864.000 kwh à 123,652,000; 
l’exportation d’énergie secondai­
re diminue d’environ 23 millions 
de kwh.

Québec produit moins d’éner­
gie en septembre, soit 2,044,828,- 
000 kwh contre 2,071,220,000 en 
septembre 1947. Il en est de mê­
me en Ontario, (900,0695,000 
kwh contre 912,536,000). La pro­
duction du Manitoba diminue 
aussi (146,656,000 contre 150,- 
884,(100), cependant que la Co­
lombie canadienne produit 283,-
503.000 kwh contre 241,870,000. 
Les autres provinces accusent de 
petites augmentations.

Au Canada, la consommation 
d’énergie primaire augmente, 
soit 3,369,146,000 kwh en sep­
tembre contre 3,073,808,000 en 
septembre 1947; la consomma­
tion d’énergie secondaire dimi­
nue, soit 111,420,000 contre 362,-
825.000, L’indice de la consom­
mation d’énergie primaire du 
bureau fédéral de la statistique.

Plus forte concurrence dans
des textiles au pays

Les exportations anglaises seraient de nature à nuire 
à notre production dans ce domaine

Notre industrie des textiles 
connaitrait actuellement un vé­
ritable essor. La capacité de pro­
duction de nos usines et les ap­
provisionnements de matières 
premières seraient suffisants 
pour répondre à la demande du 
marché domestique. Toutefois, 
selon le président de Canadian 
Woollen and Knit Goods Manu­
facturers Association, M. B. K. 
Gunn, le rétablissement accéléré 
de l’industrie textile en Europe 
et au Japon est de nature à nui­
re à notre production et à la sta­
bilité de l’embauchage dans cet­
te industrie. Malgré le bon ren­
dement de nos usines et la qua­
lité de notre productios, nos bas 
tarifs douaniers et le taux beau­
coup plus élevé de nos salaires 
nous permettraient difficilement 
de concurrencer les producteurs 
étrangers.

EFFORT DEMESURE DU 
GOUVERNEMENT ANGLAIS
Le gouvernement britannique, 

selon M. Gunn, fait un effort vi­
goureux pour stimuler l’expor­
tation de marchandises anglai­
ses. Il n’y aurait aucun avanta­
ge ni pour nous, ni pour les An­
glais à ce que ces derniers fas­
sent porter exclusivement leurs 
efforts sur les textiles comme ils 
le font en ce moment. La pro­
portion des textiles dans les ex­
portations anglaises au Canada 
a monté de 36% en 1939 à 50% 
en 1948. Vu la tendance incer­
taine du marché à l’heure actuel­
le, le gouvernement britannique 
trouverait certainement avanta­
ge à rechercher une augmenta­

tion de son commerce d’expor­
tation par d’autres produits.

VALEUR DE L’INDUSTRIE 
TEXTILE CANADIENNE

L’industrie canadienne des 
lainages et tricots emploie au­
jourd’hui 47,900 hommes el 
femmes, soit 55% de plus qu’en 
1939. L’industrie textile en gé­
néral dépense en ce moment 
$135,000,000 en constructions, 
machines et outillages nouveaux. 
Chaque fois que l’on consacre 
un dollar à la construction d’u­
sines, on en dépense quatre et 
demi pour de nouvelles machi­
nes ou de l’outillage neuf, ou 
pour l’amélioration de la machi­
nerie déjà en place.

PRODUCTION BEAUCOUP 
PLUS COUTEUSE

L’augmentation du coût de la 
production, au dire de M. Gunn, 
pose un autre problème grave à 
résoudre au plus tôt; ainsi le 
prix de la laine brute, dont la 
plus grande partie est importée, 
est quatre fois plus élevé qu’en 
1939, et l’industrie n’y peut rien. 
Employeurs et employés devront 
donc s’appliquer, pour accroître 
le revenu des travailleurs, à aug­
menter la production plutôt que 
les prix. “Nos profits sont si fai­
bles en ce moment, conclut-il, 
que si on les supprimait totale­
ment — si désastreuse que dût 
être en fin de compte une pa­
reille mesure, et pour nos com- 
nagnies et pour nos employé* — 
les prix ne varieraient sensible­
ment pas.”

“ assurances mises en 
vigueur au cours d'octobre

Selon le rapport de Canadian Life Insurance Officiers Asso­
ciation, les nouvelles assurances mises en vigueur au Canada, au 
cours du mois d’octobre, ont atteint un total d* $100,362,000. Ce 
montant ne comprend que l’assurance-vie ordinaire et représente 
au mins 90% de toutes les affaires d’assurance-vie iransigées dans 
le Canada au cours de ce mois. Voici le détail par province:
Alberta 0 6,339,000
Colombie-Canadienne «i* • « •• • « ••••#»«» 6,462,000
Manitoba 0,158,000
Nouveau-Brunswick ...............  2,510,000
Nouvelle-Ecosse .. • 3,093,000
Ontario •*#•.•••••••••••••• 41,119,000
Il©•du-Princ^-Edouard 388,000
Québec •••••••••*•••• m «••»!• «f»'* «*•■••• «• 27,673,000
Saskatchewan • • • • • • • • «r# • • «'-j»#.1*,*l • « MD D • • ♦ • •MKNM 4,620,000

Total pour le Canada •mm w
Terre-Neuve .....................  •-•••• mm nummm

1100,362.000
525,000

Rendement et valeur des grandes 
cultures dans la province

«n émtm dm SI oaNfcra

Le bureau provincial des Statietlquea, dtvieioe agricole, vient 
de publier son sixième rapport de la saieon sur la valew *t le 
rendement des grandes cultures dans 1* province. Les chiffres 
donnés sont basés sur les renseignements fournis per lea corres­
pondants agricoles à la fin d’octobre. Ce» ehrMree eent sujets 
à revision. *
Cultureg Nanatmw# rot ear

475,000 Boiee. t 879,000
Avoine................................... 39,359,000 " - 35,817,000
Orge ....................................... 3,521,000 *• 4,084,000
Seigle.................................... 228,000 " 278,000
POIS •• «e •• •• «e •• ee •• 264,000 ~ 1,043,000
Hari'Cots •# •• •• •• • • • • 218,000 ” 972,000
Sarrasin................................ 1,615,000 H 1,083.000
Grains mélangés.................. , 9,329,000 ” 10,169,000
Pommes de terre.............. 15,190,000 Qtx 21,266,000
Navets............................. .. 4,032,000 ” 5,000,000
Foin et trèfle....................... 5,604,000 Tonnes 93,775,000
lAizerne................................. 188,000 3,591,000
Maïs fourrager...................... 106,000 6,960,000

ANNONCES CLASSIFIEES
“LE DEVOIR" j

qj*BE. 3361<32»
A VENDRE

Généreteur électrique Fairbanks, der­
nier modèle, tout neuf. Capacité 5000 
watt». 115 volt*. 60 cycles. Prix d’occa­
sion. Case 130, "Le Devoir”. 29-11-4R

MAISON A VENDRE
Maison 4 étages, 3 logements plus 

bureaux et garages. Située rue Bern 
près de Sainte-Catherine, conviendra It 
pour profesalonnel ou Institution reli­
gieuse. Logis de 10 pièces et bureau 
libres à l'acheteur. HArbour 0933

29-11-48

MEDICAMENTS
Boutons sur la figure, acné, peau 

grasse, démangeaisons, maladies de la 
peau, employez la LOTION SULFOL. 
0J0. 0 90 et SI.50. LE LABORATOIRE 
HERLINGÇ. 8367 St-Denis, Montréal.

6-12-43

fondé sur 100 en 1935-39 et cc r- 
rigé< pour tenir compte des va­
riations saisonnières, s’établit à 
229.1 en septembre, contre 233.5 
en août et 209.0 en septembre 
1 «f47«

TARIF
Annonces classifiées 

"Le Devoir — BEIair 3361
430 Notra-Oam* ast

(Commandes prises lusqu’k 10 h. 
a.m. pour le Jour même. Pour 1* 
samedi jusqu'à 4 h. 1* vendredi 
précédent):
1 cent le mot: 25e minimum comp­

tant. Annonces facturée* 1 tic la 
mot. minimum 40e.

Annonces aaml-vedettwi (caractères 
de différentes grosseurs ou Inden- 
têes, etc.) Tarif fourni sur de­
mande. (Variant de 8c a 5c la 
ligne, mrsure agate - 14 lignes au 
pouoe sur une col.) selon le nom­
bre d'inaertlons.

Nalseancee. services, services anni­
versaires grtnd-n-.sssas, remercie, 
ments pour condoléances, etc., 
2 cents le mot. minimum 50 cent*. 

Fiançailles prochains mariages. 2 
cents le mot. minimum oo idn- 
aartloa.

■v ■■ >•

5231

0968
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SOIREE
<03 f.U.
< Hi’—Y.-im riatrtoide.
CK-AOt/li* v*d*tU. c i* 'vrL-1'r.a.-is-r.cnett*.
6.:0 P M.
C r. Aa -lHV'.n#.
< !5 P.M,
en»Hi*: u>-j owo*i.
C BW • Radlo-Jtwim*!. 
c*k ac> o; tM-moi.
6.Ï5 P.M.
CBK.Üpm-C.
CKAC-Pi«c« du Jour.
6 30 P M. 
cbi ’ .\ctu»au. 
f BM-Ulv^rUmento. 
CK.\Ç-ls forum... 
CKVIj-NouvbUm.
6 35 P.M.
CK V’L-ChansonnetU. 
6.40 P.M.
CKAC-Quol de nouveau.
6.45 P.M.
OBï' Bo dînant. 
onu-NouvaiiM. 
CKAONouvaUaa.
6.55 P.M.
CKVL-l* «port.
7.00 P.M.
OB!P-Un boeomo et «on 

pèche.
CBM-Bdm. Hockrldge.
OKAC-Sélectlooa.
CK VL- Chaneonnette.
7.15 P M.
C8F-Métropole. 
CBM.VWlèté».
CKAC* Banquier.
7.25 P.M.
CBM-Iu traduction.

7.30 P.M.
CTF-R. et R. L’Hertler. 
CBM-Featlval d'Edlm... 
CKAC-Sélectlons.

7.45 P M.
CBF-Loulse Darlos. 
CKAC-Le diable etc. 
CKVL-Oncle Troy.

7.55 P.M.
CKVL-Nouvellee.

8.00 P.M.
CBF-Ceux qu’on aime. 
CBM-Quatuor.
CKAC-Le marchand. 
CKVL-Fantôme au...
8.30 P.M.
CBF-Le Faubourg... 
CBM-La dernière leçon. 
CKAC-Pour hommes 
CKVL-Coquetel chanson.

8.55 P.M.
CKAC-Choses du tempe. 
CKVL-Nouvellee.
9.00 P.M.
CBF-Radio Carabin. 
CBM-Muslque Debussy. 
CKAC-Xavler Cugat. 
CKVL-Téléphone chan.
9.30 P.M.
CBM-The Telephone 
CKAC-lncroyable mais... 
OKVL-Paris swing.
9.55 P.M. 
CKVL-NouveUes.
10.00 P.M.
CBF-Railio-journal. 
CBM-Radlo-Journal. 
CKAC-Mélodlee d'hier. 
CKVL Parla swing.

10.15 P.M.
CBF-Causerie 
CKAC-Cavalcade.
10.30 P.M.
CBF-lsaac Stern, violon. 
CBM-Lsaac Stern, vlolo.
CKAC-Le Club des Opt. 
CKVL-Nouvelles.
10.40P.M.
CKVL-ParU swing.
10.45 P.M.
CKAC-Nouvellea.
10.55 P.M.
CKAC Marche affaires. 
CKVL-Le sport.
11.00 P.M.
CB F-Adagio.
CBM-When Night... 
CKAC-Bonsolr les... 
CKVL-Tommy Dorsey.
11.15 P.M.
CKAC-Chanteur.
11.30 P.M.
CBF-L’orchestre.
CBM-Muslque.
CKAC-Orchestre.
CKVL-NouveUes.
11 35 PM.
CKVL-Dorsey Show.
11.55 P.M.
CKVL-Les Sports.
MINUIT
CBM-Nouvelles.
CKAC-Bulletln.
CKVL-Hiecord Man.
12.05 A.M.
CKAC-Orchestre.
12.30 A.M. 
CKAC-Orchestre.
1.00 A.M. 
CKAC-Nouveilte.

JEUDI, 25 NOVEMBRE
5-Q0 A.M.
CKAC-Nouvrtles
CKVL-Cultlvateure.
5.05 A.M.
CKAC-Lever de soleU.
5.30 A.M.
CKAC-La messe du Jour.
6.00 A.M.
CBM-Révell.
CKAC-Nout elles. 
CKVL-Réveü.
6.05 A.M,
CKAC-EveU.
6.15 A.M.
CKVL-Prlère.
6 55 A.M.
CKVL-Nouvellee.
7.00 A.M.
CBF-Opéra de quat’sous 
CBM-Nouvei'es. 
CKAC-Actualité». 
CKVL-Slffler...
7.05 A.M.
CBM-Révell.
CKAC-EveU.
7.30 A.M.
CBM Nouvelles.
C X A C-Pronostlcs.
7.35 A.M.
CBM-Révell.
7.30 A.M.
CKAC-EveU.
7.45 A.M.
CKAC-La quart d’heure
7.55 A.M.
CBv-Musique.
CPM-Miislque.
CKVL-Nouvelles.
8.00 A.M. 
CBF-Radlo-JoumaJ. 
CBM-Radlo-Journal.
CK AC-Nouvelles. 
CKVL-Slffler. .
8.10 A M.
CBF-Chronlque sportive. 
CKAC-Boni. Lé garé
8.15 A.M.
C3F-E!êVflt!ons. 
CBÎ.Î-Dèvotlons.-----
8.30 A.M.
CBF-Rythmes.
CBM-Muslque.
8.55 A.M. 
CKVL-Nouvellee.'
9 C0 A.M.
CBF-Bulletln 
CBM-Nouvelles. 
CKAC-ActuaJltés. 
CKVL-Roger Baulu.
9.C5 A.M. 
CBF-Chansonnettc. 
CBM-Edna May. 
CKAC-Annonceur Joc...
9.15 A M. 
CHv'-Méiodlea.
9.25 A.M.
CK AC-Banquler.
9.30 A.M.
CBF-Le p’tlt train... 
CBM-Clevelandalres. 
CKAC-En parcourant.
9.45 A.M.
C3M-Emtsston éducative 
CK.AC-Fleurs et ohard... 
9 55 A M 
CKVL-Nouvelles.
10.00 A.M.
CKVi -Nos artistes. 
CEF-Bur noe ondes. 
C3M-Fanfares.
CK AC-Actualités.

6.00 P.M.
CBF-Yvan l’intrépide. 
CBM-Verlétée.
CKAC-Une vedette.
6.10 P.M.
CKAC-Ce.nada Quls.
6.15 P.M.
CB -Pidoi-iournal.
CBM-Nouvelles
CKAC-DHes-mol.

6.25 P.M.
CBF-Chronlque sportive 
oKAC-P!èçe dti Jour.
6 30 P.M.
CBF-Revue actualité. 
CBM-Dtvertimento. 
CKAC-Forum sports. 
CKVL-Nouvellee.
6.40 P M.

C lAC-Quol de nouveau* 
6.45 P.M.
CBF-En dînant. 
CBM-Nouveller.
C : tC-Nouvelles.
6 55 P.M.
CXVL-Sports.
7 00 P.M.
( BF-Un homme .. 
CBM-Tronbadour. 
rTCr’ C-Sé’.ectlons. 
CKVL-Chansonnette.
7.15 P.M.
'î”-Métropole 

CSM-Swcet and Swing.

7 2? P.M
.: r.AC-Banquler.
7.àu k.M.
CB?-Rolande et Robert.

10.05 A.M.
CKAC-Icl F. Robidoux.
10.15 A M.
CBF-Entre nous. 
CBM-Klndergarten.
10.30 A.M.
CBF-Le titre, s.v.p. 
CKVL-Entrevuee 
CBM-Pgm. musical.
10.35 A.M.

CBM-Interméde.
10.45 A.M.
CBF-Les dramee. .. 
CBM-Sweet hour.
10 55 A.M.
CKVL-Nouvellee.
11.00 A.M.
CBF-Franclne Louvain. 
CBM-Road of life.
CKAC-Actualités.
CKVL-Chansonnette.
11.05 A.M.
CKAC-Le panier...
11.15 A.M.
CBF-La Métairie Ran. 
CBM-Grande Soeur.
11.30 A.M.
CBF-Joyeux troubadours 
CBM-What’s your beef? 
CKAC-Le Jockey du Jour
11.45 A.M.
CBM-Laura Limited.
11.55 A.M. 
CKVL-Nouvellee.
MIDI
CBF-Jeunesse dorée. 
CBM-Nouvelles. 
CKAC-L’Angélus. «
CKVL-Chansonnette.
12.15 P.M.
CBF-Rue principale. 
CBM-Aunt Lucy.
12.25 P.M.
CKAC-La voix dans
12.30 P.M.

CBF-Le réveil rural.
CBM-Emission rurale. 
CKAC-Le coin du disque
12.45 P.M. 
CKAC-Nouvellee.
12.55 P.M.
CKAC-ün Tango.
12.59 P.M.

CBF-Signal Horaire.
1.00 P.M.

CBF-Quelles nouvelles? 
CBM-Radlo-Journal. 
CKAC-Radio entrevue. 
CKVL-Nouvelles.
1.10 P.M. 
CKVL-Chansonnette.
1.15 P.M. 
CBF-Radio-Jownal. 
CBM-Hapnv Gang. 
OKAC-Mélodles.
1.25 P.M. 

CBF-Intcrmède.
1.30 P.M.
CBF-Tante Lucie. 
CKAC-La vie en roee.
1.45 P.M.
CBF-Détente.
CBM-31ganlong.
1.55 P.M.
CKAC-Fleurs musicales. 
CKVL-Nouvellee.
2.00 P.M.
CBF-Grande Soeur. 
CBM-Bernle Braden. 
CKAC-Actualité». 
CKVL-Tcmmv Dorsey.

SOIREE
7.30 P.M
CBF-Rolande et Robert. 
CKAC-Pianlste.
CKAC-Icl. Laflamme. 
CKVL-Chansonnettes.
7.45 P.M.
CBF-Troubadours du... 
CBM-Les affaires. 
CKAC-Le diable s’en... 
CKVL-L’Oncle Troy.
7.55 P.M.
CKVL-Nouvelles.
8.00 P.M.
CBF-Talents chez nous. 
CBM-Pages choisies. 
CKAC-Mém. du Dr Lam. 
CKVL-FantOme.
8.30 P.M.
CRF-Sérénade.
CBM-John et Judy. 
CKAC-Nazalre et Bar... 
CKVL-Quatre hommes.
8.55 P.M.
CKAC-Choses du tempe. 
CKVL-Nouvelles.
9.00 P.M.
CBF-Théâtre Ford.
CBM-Music hall.
CK AC-Suspense. 
CKVL-Sept ou onze.
9.30 P.M.
CBM-Wavne & Shuster. 
CKAC-Denls Drouin 
CKVL-Murlelle Millard.
9.55 P.M.
CKVL-Nouvellee.
10.00 P.M.
CBF-Radlo-Journal.
CBM-Journal. 
CKAC-Rythme américain 
CKVL-Farla swing.

2.05 P.M.
CKAC-Amours, délice»..
2.15 P M.
CBF-Maman Jeanne. 
CBM-Jack Berch.
2.25 P.M.
CKAC-Banquler.
2.30 P.M.
CBF-Lettre à une Oan. 
CBM-Muslcally yours. 
CKAC-Un peu de tout.
2.45 P.M.
CBF-Chansonnettee. 
CKAC-Rêverle musicale.
2.55 P.M.
CKVL-Nouvellee.
3.00 P.M. 
CBF-Chefs-d’oeurre. 
CBM-Llfe,. 
CKAC-Actualltés. 
CKVL-Good afternoon...
3 05 P.M.
CKAC-Nouv. féminines
3.10 P.M. 
CKAC-Rendez-vous...
3.15 P.M.
CBM-Ma Perkins.
3.25 P.M. 
CKVL-Soctally yours.
3.30 P.M.
CBM-Pepper Young’s. , 
CKVL-Rythm Rodeo.
3.45 P M.

CBM-Right to...
3.55 P.M, 
CKVL-Nouvelles.
4.00 P.M.
CBF-Heure du thé. 
CBM-Jack Berch. 
CKAC-Actualltés. 
CKVL-Club Alouette.
4.05 P.M.

CKAC-Evénements soc.
4.10 P.M.
CKVL-La vie sociale.
4.15 P.M.
CBF-Notre pensée.
C B M-Com men taire».
4 25 P.M. 

CKAC-Chansons. 
CKVL-In memorlam.
4.30 P.M. 
CBF-Radlo-Collège. 
CBM-Variétés. 
CKVL-Chansonnette.
4.45 P.M.
CBF-Muslque légère.
4.55 P.M.
CKAC-ObJets perdus et... 
CKVL-Nouvelles.
5.00 P.M. 
CBF-Rndlo-Collège. 
CKAC-Actualltés.
5.05 P.M.

CK AC-nh a nsons.
5.10 P M. 

CKAC-Varlétée.
5.15 P.M.
CKAC-Colctte et Roland
5.30 P.M.
CBF-Fa ire-part. 
CBM-Pére Noël. 
CKAC-Hollywood.
5.40 P.M.
CKAC-Jeux et sports.
5.45 P.M.
CgF-Pére Noël.
CKAC-Madeletne et...
5 55 P.M.
CBM-Western Five. 
CKVL-Nouvelles.

10.15 P.M.
CBF-Les affaires de .. 
CBM1 Actualité.
10.30 P.M.

CBF-Les masquée décb. 
CBM-Eventide.
CK AC-Miniature. 
CKVL-Nouvelles.
10.40 P M.
CKAC-La marche des...
10.45 P.M.

C3F-En sourdine,
CK AC-Nouvelles.
10.55 P.M.
CKAC-Ce qui se passe.. 
CKVL-Sports.
11 00 P.M.

CBF-Adaglo.
CBM-Sport man's Show 
CKAC-Sport. 
CKVL-Tommy Dorsey.
11.15 P.M. 

CKAC-Chanteur.
11.30 P.M.
CBF-Orchestre. 
CBM-Orchestre. 
CKAC-The Three Sun». 
CKVL-Nouvellas.
11.45 P.M.
CBM-Trlo O'Connor. 
CKVL-NouveUes.
MINUIT
CBF Fin des émission». 
CBM-Nouvelles. 
CKAC-Bulletln. 
CKVL-Record man.
12.05 A.M.
CK AC-Orchestre.

12.30 A.M.
CKAC-Orchestre.

1.00 A.M.
CKAC-NouveUe».

Noël, jour
de congé

Pour les postiers

Encore une fois, les employés 
des postes pourront passer la 
Noël dans leurs familles, car il 
n’y aura pas de distribution ce 
jour-là.

Tout porte à croire, toutefois, 
que le service postal aura en­
core à traiter un volume énor­
me de correspondances au cours 
de la prochaine période des fê­
les. 11 est donc de la plus grande 
importance que chaque membre 
du Service fasse tout en son pou­
voir pour gagner le public à 
poster ses envois de Noël d’avan­
ce.

En prévision de cette situa­
tion, les clients qui veulent fai­
re livrer leurs lettres, leurs car­
tes et leurs colis à temps ne doi­
vent pas les poster plus tard 
qu’aux dates “finales” indiquées, 
et il est préférable de les expé­
dier avant.

l.es dates finales pour le dé­
pôt des envois cette année sont 
les suivantes :

Pour la distribution locale, 18 
décembre, tet proportionnelle­
ment plus tôt pour les envois à 
distance).

Pour les Etats-Unis, 9 décem­
bre.

On pourrait expliquer anx 
clients que ce dépôt d’avance est 
d’abord dans leur intérêt car il 
permet à la poste de livrer leurs 
cadeaux et leurs souhaits à 
temps pour le jour de Noël.

T.e ministère, pour sa part, a 
fait toutes les préparations vou­
lues pour disposer du courrier 
de Noël et pour appeler l’atten­
tion du public sur la nécessité 
de “poster d’avanee”. Il fera des 
appels spéciaux au public, par 
la presse et la radio, pour ob­
tenir sa collaboration. Des feuil­
lets seront distribués par les 
Brands bureaux, et des pancar­
tes seront fournies à tous les bu­
reaux de poste et magasins dans 
les grandes villes. A partir de la 
fin de novembre, un nouveau 
film einématographimie sera 
montré dans les théâtres, d’un 
oréan à l’autre: ce film fait res­
sortir le besoin de poster d’avan­
ce pour Noel. 11 est donc absolu­
ment important que la publicité 
du ministère soit accrue de l’ai­
de du personnel postal du pays 
entier dans la campagne pour 
le dépôt d’avance des envois de 
Noël.

Les débardeurs
de Halifax hésitent

Halifax, 24 tC.P.) — Les dé­
bardeurs se réuniront aujour­
d’hui pour décider s’ils conti­
nueront à travailler sur les na­
vires qui devaient se rendre à 
New-York et qui ont été détour­
nés de leur cours à cause de la 
grève des débardeurs améri­
cains.

Actuellement, les 2000 débar­
deurs d’Halifax travaillent sur 
tous les navires qui entrent au 
port.

A Radio-Canada
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OB7, 3 h. p.;n.. Les chefs-d'œuvre de 
la musique. —

Cc.icerto no 2 en ml majeur, de Bach. 
Adclf Busch, soliste et chef d'orchestre 
Ecnata en ré mineur, ap no 2. de Bee­
thoven. Walter Glesekng, planste. So- 
rnie no 1 en fa mineur, de Brahms; 
Srmuer Llfsckey. altiste, et Bgon Pétri, 
planiste.

CBF. Les Etatisions de Radlo-Oollège: 
« h 30 S 5 h p m.: Le» conteurs du 
XIXe siècle: Charles Dickens. 1812- 
1870. Auteur: Madeleine G*rtépv.

5 h. à S h. 15 pon — La Clt* des 
Plante*. L'oeuvre botanique des De 
Candolle. Conférencier: ïmeat Rou­
leau

5 h. 15 è 5 h 
animal : Le mareou 
Gérard Beaulieu. „ .

CBM, 8 h. p mt — Noua attirons 1 at­
tention des auditeur!» sur les célè­
bres "Wednesday Night»" du réseau

30 p.m. — Le Monde 
rsoufn. Conférencier,

anglais de Radio-Canada.
Mercredi, la soirée sera presque entiè­

rement consacrée aux lettres et à la 
musique françaises. De 8 h. à 8 h. 30, 
quatre musiciens de Vancouver Joue­
ront le quatuor en sol mineur, de De­
bussy; Jan de Rlmanoczy, que l'on a 
pu entendre récemment à une émis­
sion des "Artistes de renom”, dirigera 
l’ensemble.

De 8 h. 30 è 9 h . la troupe du ré­
seau anglais Interprétera une adapta­
tion Inédite de Tommy Tweed, de "La 
dernière leçon" d'Alphonse Daudet. 
Tout canadien de langue française con­
naît depuis son enfance cette histoire 
émouvante du professeur alsacien qui 
donne sa dernière leçon de français 
apres la guerre de 1870 et l'annexion de 
sa province par l'Allemagne

Un autre concert aéra consacré * 
Debussy de 9 b. è 10 h. Jean-Marie 
Beaudet dlrgena l’orchestre de Radio- 
Canada et présentera lui-même son 
programme. Le» solistes. Jeanne Des­
Jardins, soprano, et Lionel Daunat»,

baryton, se feront entendre dans deux 
scènes de Pelléas et Méliaande: la scè­
ne' de la Tour et celle de la Fontaine. 
Mme DesJardins chantera également le 
récit et Pair de Lia de "L'Enfant Pro­
digue”, cantate qui a valu & Debussy le 
Prix de Rome, en 1884. L’orchestre 
Jouera de son. coté un arrangement 
d’une danse, "l’Après-mld d’un fau­
ne" et "Ronde de Printemps”.

Enfin, de 10 h. 30 i 11 heures, on en­
tendra le brillant violoniste américain 
Isaac Stem, qui vient de remporter de 
grands succès en Europe, n Jouera 
cinq pièces brèves: La «onate an eol 
mineur de Tartlni: un rondo de Mo­
zart, adapté par Krelsler; de» extraits 
de la suite de ballet "Roméo et Juliet­
te" de Prokofleff transcrits par G ru­
nes, et "Noctumo e TaranteUa” de 
Szymanowski.

CBF, 10 h. 15 p m. — Radio-Canada
annonce une autre série de causeries 
sur notre petite histoire. Elle a été con­
fiée à M. Pierre Brunet, de» Archives 
publiques du Canada.

Les historiens ont souvent ignoré les 
faits qu’il étudiera mais Ils nous per­
mettent d'avoir une vue plus Juste des 
grands événements.

Voici les dates et le» titre» de ees 
causeries :

Le 24 novembre: "La campagne de 
Low. Mobilisation de la milice fédéra­
le, 1895. pour forcer des contribuables 
de la région de la Gatineau A payer 
l’impôt”.

Le 1er décembre: "Une expédition ca­
nadienne au Soudan. 1884. Notre Ini­
tiation aux guerres de l'Empire.''

Le 8 décembre: “Les trêves pendant 
le siège de Québec, en 1759”.

Le 15 décembre: :"Pierre Kalra. Deux­
ième centenaire de son voyage au Ca­
nada, 1749.''

Le 22 décembre: ':’Le 'général’ Girod.
Un personnage mystérieux de la ré­
bellion de 1837".

Le 29 décembre- "Un cas de conaclen- 
ce et un fameux procès à Montréal, en 
1890. A propos des oeuvre» de Victor
Hugo.”

JEUDI, 25 NOVEMBRE

CBF: Les Emlsslpns.de Radio-Collège.
4 h. 30 à 5 h. p.m.: Entretiens litur­

giques. le 1er dimanche de l’Avent. 
Commentateur : l’abbé Clément Mo- 
*ln, P.S.S.

5 h. è 5 h. 30 p.m.: Joyaux bibli­
ques du livre d’heures. Dieu à la pour­
suite de l’homme Jn 1, 1-14. Confé­
rencier: R.P. Adrien Malo.

CBF, 3 h. p.m.: Les chefs-d’œuvre 
de la musique. — Les petit* riens, Mo­
zart; par l'orchestre symphonique de 
Londres, direction: Leo Blech. Diver­
timento en ml bémol majeur, Mozart; 
Jascha Heifetz, violoniste; William 
Primrose, altiste. Emanuel Feuermann. 
violoncelliste. Trois extrait» des Noces 
de Figaro. Mozart; Non plu Andral, 8e 
a caso Madama, Dove sono 1 bel mo­
ment!. par Elizabeth Rethberg, sopra­
no. Ez.lo Plnza, basse.

CBF. 9 h. pm.: Le Théâtre Ford 
présentera à Radio-Canada l’adaptation 
d'un film policier, Jeudi, “Seul dans 
la nuit”. C'est à la fols le titre du 
drame et celui d’une chanson dont 
l’Interprète est une grande vedette de 
Paris.

CBF, 690 - CBM, 940 - CKAC, 730 - CKVL, 9901
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I’lMPRIMEME POPULAIRE
éditrice du "Devoir" qui vous 
répondre et qui prendra soin de 
vos travaux d'impression.

UN MYSTERE MAINTENANT RESOLU

m i \

ÉÉSiii
Quand cette énorme boula de bois, peint* comme un glob» terrestre, est 
venue dernièrement s'échouer sur la grève du Saint-Laurent, près de Beau- 
port, les résidents de l’endroit n’ont pu parvenir à s'en expliquer d’abord 
l’origine. Une papeterie de Québec a Fourni la clef du mystère en révélant 
qu’elle avait fabriqué ce globe pour un défilé de chars allégoriques lors de 
la Fête du Travail. Ayant été mise au rebut une fois son rôle terminé, on 
croit que des gamins auront pu la pousser jusqu’au fleuve, d'où elle a 
dérivé vers Beauport, sur la rive gauchs. (Photo C.P.)

DANS DEUX-MONTAGNES__________

Pas de candidat 
conservateur
M. Drew a fait une déclaration dans ce sens 

à Ottawa

La température tavorise les 
opérations de l'armée rouge en Chine
L'aviation nationaliste ne peut plus agir avec autant 

d'aise — Nankin confirme la chute de Paoting 
— Plusieurs missionnaires canadiens res* 

teront là-bas

Ottawa, 24 (C.P.) — Il n’y au­
ra pas de candidat du parti pro­
gressiste-conservateur dans le 
comté de Laval-Deux-Montagnes, 
lors de l’élection partielle du 20 
décembre prochain. La nouvelle 
a été annoncée ici hier par M. 
George Drew, leader national de 
ce parti.

Au cour» de la dernière ses­
sion. le comté était représenté 
par M. Liguori Lacombe, député 
indépendant, qui a été nomme 
juge par le gouvernement de la 
province de Québec.

En annonçant la nouvelle hier, 
M. Drew a signalé que le com­
té de Laval-Dnix-Montagnes dis­
paraîtra avec le remaniement de 
la carte électorale qui entrera 
nn vigueur lors de» prochaines 
élections générales.

Il a ajouté qu’une lutte dans 
cette circonscription ne serait 
rien d’autre qu’un engagement 
indécisif pour une fonction re­
présentative qui disparaîtra 
avant l’élection du prochain Par­
lement.

“Entre-temps, a-t-îl alonlé, 
nous allons mettre sur pied une 
organisation vigoureuse pour 
être victorieux dans le nouveau 
comté dont Laval-Deux-Monta­
gne* fera partie aux prochaines 
élections.

Les libéraux ont déjà ehoisi 
leur candidat en la personne de 
M. Léopold Demers, un agrono­
me. Le parti C.C.F. n’a pas en­
core décidé s’il fera la lutte.

Me Ivan Sabourln. C.R., lea­
der provincial du parti progres­
siste-conservateur, a déclaré hier 
à Montréal que son parti ne con­
sidérait pas comme opportune 
une lutte dans le comté de La- 
val-Deux-Montagnes parce que 
ce comté disparaîtra à la pro­
chaine élection générale. De 
pins, a ajouté Me Sabourin, il 
n’est que convenable de laisser 
à M. Saini-Laurent le temps de 
se familiariser «ver ses nouvel­
les fonctions de premier minis­
tre avant que les conservateurs 
ne s’en prennent à son adminis­
tration.

Voleur de vaches
Il est condamné à 3 ans de pé­

nitencier
Sherbrooke, 24 (D.N.C.) —

tutrice Guertin, de Stoke, le 
quatrième inculpé dans une af­
faire de vol de vaches en série, 
a comparu devant le magistrat 
Edouard Boisvert, et, s’est avoué 
immédiatement coupable d’avoir 
pris part à plusieurs des vols de 
la bande et‘d’avoir reeélé les 
bestiaux. Hier, Me Roland Du- 
gré, procureur de la Couronhe. 
a insisté auprès du tribunal pour 
que celui-ci fit un exemple, rap­
pelant que le recel était un cri­
me encore plus grave que le vol, 
puisqu’il y aurait beaucoup 
moins de vols s’il était impossi­
ble d’éeouler les objets dérobés.

Guertin a été condamné à trois 
ans de pénitencier, sous l’un et 
l’autre chef d’accusation, mais 
ces deux sentences seront pur­
gées concurremment.

Exportations de textiles 
anglais

Au cours de sa dernière an­
née financière, qui a pris fin le 
31 mars 1948, le Canada a im­
porté du Royaume-Uni pour 
$102,900,000 de produits textiles, 
depuis les fibres jusqu’aux mar­
chandises finies; c’est presque 
la moitié du chiffre global de 
nos importations en provenance 
de Grande-Bretagne. Après les 
textiles, le groupe de marchan­
dises le plus important que nous 
avons importé d’Angleterre est 
relui du fer et des produits du 
fer, et sa valeur n’est que de $30,- 
200.000.

La valeur des textiles impor­
tés d’Angleterre au Canada, si 
on l’exprime en dollars, a pres­
que doublé et elle représente au- 
iourd’hui 48.fi pour cent de fou­
tes nos importations en prove­
nance du Royaume-Uni, compa­
rativement à 35 pour cent en 
1938.-...... ........... — < —i -------

"Liaison"

SOMMAIRE DE NOVEMBRE 1948
Claude Melançon: Origine du 

scalp et de la danse du soleil — 
Alphonse Fiché: Elle et l'eau 
(poème) — T. A. Birch: T. S. 
Eliot, prix Nobel de. littérature— 
Juan Carlos Davalos: Le vent 
blanc — Michel de Saint-Pierre: 
La Varende.

Chronique: Les livres, Gustave 
Lamarche, Victor Barbeau, Mi­
chel de Saint-Pierre, Orner Beau- 
douin — Le théâtre, Jean Mau- 
duit — La radio, Yves Thériault 
— Les expositions, Géraldine 
Bourbeau — Le cinéma. Fran­
çois Drogoul et Michel de Saint- 
Pierre — Les idées et les faits, 
François Hertel — Les disques, 
Jacques Simard.

Liaison est une publication du 
syndicat coopératif des lettres et 
des arts Servir, 535, avenue Vi- 
ger, Montréal.

Nankin, 24 (A.P.) — Les ar­
mées communistes chinoises du 
général Tchen Yi ont repris leur 
avance vers le sud-est, sur le 
front de Soutchéou sous le cou­
vert d’une masse de nuages 
épais. Le mauvais temps qui le 
favorise contrarie en m ê m e 
temps l’activité de l’aviation na­
tionaliste qui avait joué le prin­
cipal rôle dans la récente con- 
tre-atfaque victorieuse des trou­
pes de Nankin contre les Rouges 
sur ce front. Le poids de la 
nouvelle offensive se porte sur­
tout contre le second groupe 
d’armées nationalistes rangé en 
un immense arc de cercle à l’est 
et au sud de Soutchéou.

Par ailleurs, le gouvernement 
de Nankin a confirmé Pévacua- 
tion de Pactingfou, dont les 
communistes annonçaient la rap­
ture par leurs forces hier. 
Chef-lieu de Hopen, Paoting est 
la ISiime capitale provinciale 
chinoise sur un total de 35 à 
tomber aux mains des Rouges 
depuis le début de la guerre ci­
vile en Chine. La possession de 
cette ville avait toujours été re­
gardée comme nécessaire à l’un 
ou l’autre parti pour canturer ou 
conserver Peiping et Tien-tsin.

Ÿ * Ÿ
Ottawa, 24 (C.P.) — Le mi­

nistère canadien des Affaires 
Etrangères déclare qu’il est en­

core trop tôt pour affirmer si 
les avis de départ expédiés aux 
sujets canadiens en Chine ont 
été généralement suivis. On esti­
me qu’il se trouve environ 80» 
de nos ressortissants en ce pays, 
dont 500 dans les régions on se 
fait actuellement la lutte entre 
communistes et nationalistes, au 
centre et au nord, et les 300 au­
tres à l’ouest et au sud de la 
Chine. Ottawa prévoit nue la ma- 
ior'lé des hommes d’affaires ca­
nadiens résidant en Chine sui­
vront l'avis de départ mais non 
pas aussi couramment les mis­
sionnaires.

Environ 25 de ceux-ci, surtout 
des Jésuites et des prêtres des 
Missions - Etrangères demeure­
ront à leur poste, en Mandchou­
rie et en Chine du nord et du 
centre, pour ne pas laisser leurs 
ouailles h l’abandon, bien que 
les fidèles chinois les prient 
quelquefois eux-mêmes de par­
tir, car la présence d’un mis­
sionnaire blanc pourrait attirer 
l’attention des nouveaux maîtres 
rouges sur la présence d’une 
communauté catholique dans 
leur village.

Quant à notre personnel di­
plomatique, il a déjà commen­
cé son départ; l’épouse de notre 
ambassadeur là-bas, Mme T. C. 
Davies, est parvenue à Tokyo, 
en roule vers le Canada,

SCIlli À VIDS TOUJOURS »*AH
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Autour d’un livre sur Sainte 
Thérèse de l’EnfanMésus

Un article du P. Cordova ni, O.P.

De la Croix, de Paris, du 30 
octobre:

spirituel de la Carmélite qu’il 
s’était promis de restaurer.

1,’Osservalore Romano du 22 
octobre 1948 publie un article 
sévère du T. R. P. M. Cordovani, 
O.P., maître des Sacrés Palais 
Apostoliques, sur la biographie 
de sainte Thérèse de i’Enfant- 
Jésus, par M. Van der Meersch.

A l’encontre de ceux qui l’ont 
déformé, M. Van der Meersch 
s’était proposé de retracer le 
vrai portrait de I» jeune Carmé­
lite. Y a-t-il réussi?

Le P. Cordovani présente d’a­
bord une douzaine de citations 
de l’auteur sur la sainteté chré­
tienne en général et la sainteté 
thérésienne en particulier. De 
ce» extraits, écrit-il, il ressort 
que le biographe exagère dans la 
description du caractère de la 
jeune Carmélite: elle fut certai­
nement vive et intelligente, mais 
pas aussi violente et obstinée 
qu’il le prétend. L’auteur se 
trompe, en particulier, “lorsqu’il 
conçoit la sainteté comme une 
connaissance sans amour, un ef­
fort sans perfection, une rési­
gnation sans transformation”.

A côté de ces déformations et 
de ces erreurs, le P. Cordovani 
relève, dans l’ouvrage de Van 
der Meersch, “des injustices con­
tre le clergé qui "méconnaîtrait 
les lois de l’hygiène, contre les 
couvents qui souvent tueraient 
ceux qui embrassent la vie reli­
gieuse. contre le Carmel, qui au­
rait hâté la mort de la petite 
Thérèse”.

Que parfois certaines person­
nes confondent les exigences de 
la vie religieuse avec un rigoris­
me mortifiant et inintelligent, 
c'est indéniable. “Mais l’Eglise 
n’exalte pas ees étranges person­
nages qui font souffrir les saints, 
elle glorifie les saints”, qui ont 
su faire trésor des positions les 
plus difficiles, sans rébellions 
orgueilleuses ni condescendan­
ces coupables.

“Nous sommes tous d’accord 
avec l’auteur, lorsqu’il s’agit de 
flétrir ceux qui, par incompré­
hension ou par malice, ont fait 
souffrir les saints; mais l'itinc- 
raire de la vie spirituelle ne peut 
éviter les difficultés et la souf­
france, il ne peut se fonder sur 
un idéalisme abstrait, il ne peut 
être la voie d’un stoïcien”.

Pour éclairer ces grave* criti­
ques, le P. Cordovani cite plu­
sieurs passages de la Vie d'une 
âme, qui corrigent les affirma­
tions de M. Van der Meersch, et 
il expose brièvement la tradi­
tionnelle doctrine chrétienne de 
la sainteté. Il en conclut que, 
malgré ses bonnes intentions, te 
romancier a défprmé to tableau

A ce propos, le malire des Sa­
crés Palais Apostoliques rappelle 
que le vrai portrait spirituel de 
sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus 
se trouve dans plusieurs docu- 
nienis de la plus haute autorité: 
les discours de Benoit XV et de 
Pie XI aux différentes étapes des 
procès de béatification et de ca­
nonisation de la Carmélite; la 
Lettre de S. S. Pie XII à S. Exc. 
Mgr Picaud, évêque de BayèüX 
et Lisieux, à l’occasion du 50c 
anniversaire de la mort de sain­
te Thérèse; enfin, le discours 
prononcé, le 11 juillet 1937, par 
S. Em, le cardinal Pacelli, à l’i­
nauguration de la basilique de 
Lisieux.

résumé, conclut le P. Cor­
dovani, il semble que cet auteur 
n’ait pas fait de distinction en­
tre le rigorisme, qui peut être le 
fait de certains éléments peu 
équilibrés, et les exigences de 
l’Evangile et de l’amour. Le ri­
gorisme est manichéen: il fausse 
et compromet l’oeuvre de Dieu. 
Les divines exigences de l'a­
mour, elles, sont la condition et 
ta voie de la grandeur.

G. H.

Nouvelles associations 

conservatrices

Deux nouvelles associations 
progressistes - conservatrices ont 
été formées hier soir à Ville-St- 
Laurent et à Ville-Mont-Royal, 
dan* le comté Mont-Royal.

A Ville-St-Laurent, les officiers 
de l’Association sont MM. Geor- 
ges-P. Laurin, ancien député, 
Edouard Gohier et René Gohier, 
respectivement maires de Ville- 
St-Laurent et de Paroisse St-Lau- 
rent, comme présidents hono­
raires; Me Maurice Cousineau, 
C.R-, président actif; J.-A. Ed- 
munston et Henri Beaulieu, vice- 
présidents; H. Sauvé, secrétaire;
A. B.C. Davies, trésorier; H. Go­
hier, Adrien Germain, B. Giroux, 
R. Robertson et T. Taylor, direc­
teurs.

Dans Ville-Monl-Royal, les of­
ficiers sont: président: M. Earl 
T. Moore; vice-présidents : Mc 
Emé Lacroix. C.R., le major-gé­
néral Eric McCuaig et M. M. Fau- 
teux; secrétaire: M. Percy Fitch; 
trésorier: M. H. Bronson; direr- 
teurs; MM. C.C. Fellows, Paul 
Guilbeaiilt. J. Barr, T. McMor- 
ran. J.W. Pierson, J.A. McDonald,
B. Anderson, J.G. McConnell, L. 
Gagnon et H. Hlley.

MONSIEUR
L’AUTOMOBILISTE
4U nom de plus de 1,000,000 

de voyageurs quotidiens utilisant notre service, nous vous 
prions d’avoir vos chaînes prêtes dans votre auto, durant 
les mois d'hiver, pour usage immédiat en cas de besoin^

C'est à toute heure du jour que neige et tempêtes peuvent 
survenir et que vous pouvez avoir besoin de vos chaines.

Les rues sont plus congestionnées que jamais.

Los statistiquos démontrant quo durant les mois d’hiver

80%
de nos délais do circulation sont causés par des automo­
biles en panne sur les voies.

SI en xêâulte—dos retards non seulemont pour
nos voyageurs mais aussi pour tous ceux qui se trouvent 
sur la rue.

(Pal conséquent

Tenez vos chaînes 
prêtes

dans votre automobile

—nous vous en prions;

Posez-les aussitôt 
que le besoin 

s’en fait sentir

La Compagnie des Tramways de Montréal
Au nom do plus d’un million de voyageurs quotidiens

K2-4«
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LE ROYAL ET LE CANADIEN VAINQUEURS CHEZ LES JUNIORS
Les Royaux s’assurent la 

victoire a la 3e manche
Ils enregistrent quatre points au cours des vingt 

dernières minutes pour l'emporter sur le 
St-François-Xavier — Le Victoriaville 

est battu par 6 à 3
Deux intéressantes joutes fu­

rent disputées, hier soir, au Fo­
rum. dans les séries de la Ligue 
Junior du président Therrien, tt 
les trois mille personnes présen­
tes à ces rencontres ont été ser­
vies à souhait, car du commen­
cement à la fin, les clubs aux 
prises dans ce programme dou­
ble ont bataillé énergiguement 
pour s'assurer les honneurs de la 
victoire.

Dans la première joute de la 
soirée, le Royal a pu I emporter 
sur le St-François-Xavier par le 
compte de 7 à 5, grâce à un su- 
nerbe ralliement à la dernière 
période alors qu’ils enregistrè­
rent quatre points pour briser
l’égalité qui existait au coinmen- Troisième pè.cernent de la dermere Période e | g Rova). Frarnpton 
pour prendre une avance quit n 
conserva jusqu’à la fin des hos­
tilités.

ST-FRS-XAVIFK Rut". VVor- 
sley; défenses: Mudic, Conway; 
centre, Renaud; avants: Murphy, 
Hotte. Subs.: Hobidoux, Cheva­
lier, Seamen, Prodham, Gerotto, 
Marcoux. (iervais, Richard, Per- 
trup. Laboissière, Lamothe.

Sommaire.
Première période

1 St-Frs-Xavier : Hotte ..
2 Royal: Knudson .. ..
.'5 Royal : Hershfeld . ..
•1 St-Frs-Xavier: Pridmau

Ihin.: Benoit. Conway.
•Deuxième période

5 St-Frs-Xavier: Renaud .
fi St-Frs-Xavier: Gervais .
7 Royal: Rattray

2.35
5.110

11.45
13.40

11.45
12.40
19.00

Conway (3),

Le club St-François-Xavier, 
sons la direction de Walter Bas- 
well, a fait bonne figure dans les 
deux premières périodes et il 
avait une avance d’un point lors- 
que les deux clubs revinrent sur 
la glace pour l’engagement final 
mais tout comme dimanche der­
nier. les porte-couleurs du «e 
rant général Pierre Vinrent don­
naient des signes de faiblesse et 
les Royaux, de leur côté, se moll­
iraient plus agressifs et en moins 
de deux minutes, le compte était 
égalé lorsque Bob Frarnpton dé­
joua le cerbère du St-François et 
nar la suite, le Royal afficha une 
erande supériorité et trois autres 
ooints furent ajoutés pendant 
que Seaman était le seul jouent 
de W. Buswell à pouvoir prendre 
Dave Rose qui remplaçait Ro­
bert Pleau dans les filets des 
vainqueurs.

Bob Frarnpton fut sans contre- 
lit l’étoile du Royal dans cette 
uute car il obtint deux buts et 
dus de deux assistances et fut 
lien secondé par Langill, Kmjd- 
;on, Herschfetd, Rattray et Matt 
tenoit. Pour les vaincus, les buts 
mt été obtenus par Hotte. Prid- 
ïam. Seaman, Gervais et Renaud.

Lome Worsley, le cerbère dn 
d-François-Xavier, se mit fort 
•n évidence dans ses filets et 
,ans sa magnifique tenue le club 
le Buswell aurait subi un échec 
tvec un pointage beaucoup plus 
île vé.

Dans la deuxième partie, le Ca­
nadien a eu raison des Tigres de 
Victoriaville au compte de t» à 3 
ît cela grâce à la superbe tenue 
tes avants du Tricolore à la 
deuxième période alors qu’ils 
•nrrgistrèrent trois points pen 
tant que les protégés de Roland 
Hébert étaient tenus en échec. 
)ans les autres périodes, les Ti 
;res s'affirmèrent et tinrent tête 
i leurs rivaux. O’Shnughnessy, 
iardicn de buts du Canadien, fut 
c facteur de la victoire de son 
•lub grâce aux arrêts de toute 
monté qu'il exécuta et particu- 
ièrement dans le deuxième en­
gagement.

Deux parties seront disputées 
i l’Auditorium de Verdun, ce 
ioir. Dans la première jmrtie. le 
Sational en viendra aux prises 
ivcc le St-François-Xavier tan­
dis qup les Leafs seronf opposés 
au Boval dans la deuxième joute. 
\ St-Hyaelnthe, le club de Mie- 

’ ey Hennessey recevra la visite 
des Rods des Trois-Rivières.

ROYA1, — Buts, Rose; défen­
ses: Rousseau. Larocque; centre, 
Langill: avants: Moore, llcrsh- 
Md. Subs.: Appleby. Manaster- 
sky, Armstrong. Benoit, Framp- 
ton, Knudson. Burchell, Rattray, 
Darling.

Pun.: Rattray,
Manastersky.

Troisième période 
_ .._.al: Frarnpton .... L37
9 Royal: Frarnpton .. .. 12.13

10 St-Frs-Xavier: Seamen. 14.10
11 Royal: Langill.... 17.40
12 Royal: Benoit..... 18.54

Pun.: Benoit, Appleby, Robi- 
doux. Gervais et Hershfeld 
(majeures).

DEUXIEME PARTIE
VICTORIAVILLE: Buts, Gau­

thier; défenses: Chaîné et Léves­
que; centre, Hayworth; ailiers: 
Filion et Tremblay; substituts: 
Lindley, Shaw, Béliveau, Hay- 
filed. Riais. Thébergc, Gélinas.

CANADIEN : O’Shaughnessy; 
Roche et ('.adieux; McCready; 
Callaghan et Reg. Grieg: Saint- 
Laurent. Gold. Rockford, Gen- 
dron. McCready, O’Leary, et Ron 
Grigg.

Première période
1. Canadien, Callaghan— 1.00

(Cadieux et Grigg)
2. Victoriaville, Gélinas. . . 7.00

(Béliveau, Filion)
3. Canadien, Callaghan.... 18.22 

(O’Leary)
4. Victoriaville, Béliveau. . 18.55 

Punition: Shaw.
Deuxième période

5. Canadien, Grigg............. 4.50
(McLellan)

6. Canadien, Saint-Laurenl. 6.00 
(Grigg)

7. Canadien. Gould............ 9.o0
l Rochefort)
Pun.: Lindley. Rocbeforl et 
Blais 2, Roche.

Troisième période
8. Victoriaville. Riais........ 0.52

(Tremblay, Béliveau)
9. Canadien, Grigg...............18.54

(Saint-Laurent)
Pun.: Théberge, Saint-Lau­

rent, Béliveau, O’Leary.

Les résultats du hockey

HIER
Ligue Américaine:

Providence 3, Hershey 1. 
Ligue Sénior:

Valleyfield 5, Sherbrooke 3. 
Ligue Junior "A”:

Royal 7. Cyclone 5.
Canadien 6, Victoriaville 3. 

•AUJOURD’HUI 
Ligue Nationale:

Canadien à Toronto.
Boston à Détroit.

Ligue Américaine:
Cleveland à Philadelphie. 
Springfield à Pittsburgh. 
Indianapolis à Providence. 
Buffalo à Saint-Louis. 

Q.S.H.L.:
New-York à Québec.

J.A II.A.:
National à Cyclones.
Leafs à Royal.
Trois-Rivières à St-Hvacinthe 

E.C.S.H.L.:
Verdun à Hull.

I It.C.A.F. Flyers à Armée il.Q.

Il est améliore'mais... 
c'est toujours (e bon vieux

m top/
Percé 

prêt à fumer

LE PROVIDENCE 
GAGNE 3 A 1

Hershey. 24. — Les Ours
d’Hershev ont dû «’avouer vain­
cus hier soir alors qu’ils en ve­
naient aux prises avec les Rou­
ges de Providence dans une imi­
te régulière de la ligue Améri­
caine de hockey et les meneurs 
de la section est du circuit Po- 
doloff ont maintenant une avan­
ce de huit points sur les Ours, 
qui détiennent la deuxième po­
sition. Le Providence a rempor­
té la palme hier soir par le 
compte de 3 à 1.

Les compteurs du club vain­
queur furent Stoddard. Eraser et 
Stanley, tandis cg.e Marqtuss a 
sauvé le Hershey du blanchissa- 
j»e.PROVIDENCE — Buts, Den­
nett; défenses, Arcand, Stanley; 
centre. Fraser; avants. Bédard, 
Liscombe; subs., Reardon. Sum­
mers, Chad. Laplante, Hamilton, 
McGill, Schema. Michaluk. Ka- 
pusta. Stoddard.

HERSHEY — Buts, Henry; dé­
fenses, Molenahan, Lowe; cen­
tre, Mario; avants, Larson, 
Brown: subs., Jones, Branigan, 
Cain, Maloney, Bruce. Mullman, 
Marquess. Bettio, Creighton, Top- 
pazzini. SOMMAIRE 

Première période
1— Providence: Stoddard,

(Kapusta-Laplante) 9.23
2— Providence: Fraser,

(Liscombe) ........... 13.35
Punrion: aucune.

Deuxième période
3— Hershev: Mnrouess.

(Cain-Malo/ey) 19.17
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Deux importantes joutes 
seront disputées ce soir

Le Canadien jouera à Toronto et le Tricolore espère 
l'emporter sur les Leafs tendis que les Bruins 

s'attaqueront aux Ailes Rouges à Détroit

. ... inneur oui est en possession du ballon. Tony Golab,
■Vous pourrie: difficilement croireque qFrankie Filchock (1 ) et quelques autres loueurs
réussira a traverser a le chemin et le mettre en échec. Le fameux ,oueur
£ Kl K
fïZmÿft'ÏÏi fpfurTJ.Vri.l'JJl d. r«r «clp.r d ,a lin* coptr' le. Stampede™ £ Ctfary, 

samedi prochain à Toronto._______________ _______________________ ——

LES CARABINS 
SE PREPARENT

Punitions:
Stanley.

McGill, Branigan,

Troisième période 
-Providence: Stanley . 19.59

JACK GAGNE 
EN 3 RONDES

Philadelphie, 24. — L’ancien 
champion poids-léger. Beau Jack, 
a mis Chuck Taylor hors de com­
bat au bout de la troisième ronde 
d’un match qui devait en durer 
dix, hier soir.

Près dp 4,590 personne* ont vu 
l’arbitre Charley Daggert arrêter 
le combat au bout de 2.43 minu­
tes de la troisième ronde, c’est-à- 
dire après que Taylor eut reçu 
une véritable raclée.

Au ébut e la troisième ron­
de, Chuck Taylor a ébranlé le 
boxeur de couleur avec une sé­
rie de coups de poing, mai» l’an­
cien champion du monde s’est 
rallié pour maîtriser son adver­
saire et le battre décisivemept. 
Il a fallu que l’arbitre arrête te 
combat car Taylor était impuis­
sant à se défendre.

Jack a dominé durant tout le 
combat, en dépit du fait qu’il 
n’ait pas envoyé son adversaire 
au plancher, ij a toujour» forcé 
le combat et il a souvent ébran­
lé son rival avec ses gauche* et 
ses “bolo punches”.

Le Valleyfield a raison du 
St'François de Sherbrooke

Les Braves ont triomphé du club des Can£onsjJe 
l'Est par le compte de 5 a 3, hier soir — Kwong 

a compté deux buts et a obtenu une assistance

Sherbrooke, 24. — Le Saint- 
François de Sherbrooke a quel­
que peu désappointé ses nom­
breux partisans hier soir lors­
qu’il a subi une défaite aux 
mains des Braves de Valleyfield 
au compte de 5 a 3 dans une 
joute régulière de la ligue Se­
nior de Québec, disputée en cet­
te ville. Par sa victoire d hier, 
le Valleyfield s’est rapproche^ de 
la deuxième position et nest 
plus qu’un point en arriéré des 
représentants des Cantons de 
l’Est.La vedette du club Valleyfield 
fut le diminutif Chinois Larry 
Kwong, qui a enregistré deux 
buts et fourni une assistance, 
pour se rapprocher de la pre­
mière place chez tes compteurs 
de la ligue. Le meneur du cir­
cuit, Marcel Bessette, du Valley- 
field également, n’a participe à 
aucun but hier mais il mène 
quand même la ligue avec un 
total de 35 points à son actif. 
Kwong vient en seconde posi­
tion avec un total de 34 points.

Leduc. Brown et Bisaillon ont 
enregistré les* autres buts du 
Vallevfiçld tandis que ceux du 
Sherbrooke furent comptés par 
Adjutor Côté. Kelvin Burnett et 
Roland Forget.

Les Braves ont pris une avan­
ce de 2 à 1 dans la première pé­
riode pour ensuite porter le 
compte 3 à 2 à la fin du deuxie­
me engagement. Les joueurs de 
Philbin enregistrèrent deux au­

tres buts dans la période finale, 
alors que le Sherbrooke en réus­
sissait un seulement.

La joute fut marquee d un in­
téressant duel de gardiens de 
buts entre Guv Paul Leclerc.

VALLEYFIELD: Leclerc; Du- 
chak et Ernst; Brown: Bisaillon 
et Corriveau; Schmidt, Leduc, 
Jeannette, Muretich, Kwong, Le- 
gris, Cvr. Gareau et Boyer.

SHERBROOKE: Paul Leclerc; 
Goupille, Heindl; Côté; Dubé et 
Demers; Burnett, H. Carnegie, 
Vinet, O. Carnegie, McIntyre, 
Gordon, Forget, Robidas, Bour­
don. .. WJArbitres: L. Murray, Mundey. 

Première période
1. Valleyfield, Brown........  7.56

(Kwong, Joannette)
2. Sherbrooke, Côté........... 17.12

(H. Carnegie)
3 Valleyfield, Kwong....... 19-38
' (Cyr)Punitions: Bourdon. Cyr. 

Deuxième période
4. Sherbrooke. Burnett.,.. 5.55 

(Bourdon, Robidas)
5. Valleyfield. Kwong....... 18.17

(Legris, Joannette)
Pun.: Goupille 2, Heindl « 
Duchak.

Troisième période
6. Valleyfield, Leduc......... 10.47

(Brown et Schmidt)
7. Sherbrooke. Forget....... 14.13

(Bourdon, Bumett)
8 Vallevfield, Bisaillon... 19.47 

Punitions: Duchak 2.

Après avoir gagné leur pre­
mière joute dans la ligue inter- 
universitaire, les Carabins de 
l’université de Montréal ne se 
reposent pas. Dès lundi, ils re­
commençaient leur entrainement 
régulier à l’auditorium de Ver­
dun.

Même s’il? ont remporté la 
joute de samedi soir passe con­
tre les Redmen de McGill au 
compte de 4 à 3, les joueurs sa­
vent qu’il leur faut travailler fort 
pour conserver une avance dans 
la ligue. La partie de samedi a 
permis à Arthur Therrien de 
constater certaines lacunes dans 
le jeu de ses hommes. Il se pro­
met de donner à ses joueurs plus 
de cohésion et plus de jeu d en­
semble, surtout autour des buts.

jean-Guy Rainville, dans les 
buts, a donné confiance, par sa 
belle tenue et son sang-froid. Al­
bert Day s’est révélé un joueur 
qui manquait rarement une belle 
occasion. Il a compté deux buts 
samedi, et il en comptera sûre­
ment plusieurs pendant la sai­
son.

Les Carabins joueront une au­
tre joute samedi prochain, le 27 
novembre, à 8 h. 15 p.m., à l’au­
ditorium de 'Verdun. Cette fois, 
ils rencontreront les Gasls de 
Kingston — l’équipe de l’univer­
sité Queen’s.

On apprend que cette équipe 
s’est renforcée considérablement 
et qu’elle aura son mot à dire 
dans la course au championnat 
de la ligue interuniversitaire.

YVON ROBERT 
EST FAVORI

Yvon Robert aura à défendre 
son titre ce soir au Forum alors 
qu’il affrontera l’excentrique lut- 
leur Gorgeons George dans la 
finale préparée par le promoteur 
Eddie Quinn, match qui sera de 
deux dans trois et qui aura Jack 
Dempsey comme arbitre.

L’athlète canadien-français se­
ra favori pour l’emporter ce soir 
mais il aura une lourde tâche sur 
les bras car l’Américain n’est 
pas le premier venu et ses récen­
tes victoires sur Petersen et Lau- 

. rent Moquin en font un rival fort 
| redouté des adeptes du genre li- 

■ lire mais Robert compte surtout 
sur sa rapidité et sa science con- 

i sommée pour réussir à s'assurer 
: deux chutes sur George.
! Gorgeons est un habile gladia­

teur cependant et n’entend pas 
. perdre le match. 11 se dit bien 

décidé à vaincre Robert pour 
prouver une fois de plus que ses 
manières, avant te combat sur­
tout, ne signifient pas nécessai­
rement qu’il n’est pas de calibre.

En semi-finale Rob Wagner 
fera face à Pete Peterson. Wag­
ner a accepté le match avec plai­
sir pour indiquer clairement 
qu’il n’avait aucune relation 
avec Gorgeous, qui portait au­
paravant le nom de Wagner.

Bf*b Russell, le bouillant lut­
teur américain, sera opposé à 
Frank Valois dans une prélimi­
naire pendant que Manuel Cor­
tez sera opposé au rapide Sam­
my Menacher.

Si Gorgeons George est battu 
ce soir, ce sera sa première dé­
faite depuis son invasion dans 
l’Est. Robert possède une répu­
tation pour briser des séries de 
victoires semblables, car il fut 
le premier lutteur en Amérique 
à battre Maurice Tillet et aussi 
le premier lutteur à coucher Pri­
mo Camera.

Fameux cogneur 
qui disparaît

Baltimore. 24. — Hack Wilson, 
champion des Coups de circuit 
dans la ligue Nationale, est dé­
cédé hier dans la même ville ou 
Babe Ruth, le plus grand frap- 
peur la ligue Américaine, na-

L’ancien voltigeur des Cub* de 
Chicago, âgé de 48 ans. a suc­
combé dan* un hôpital de Balti­
more â une maladie des voies 
respiratoires, trois mois apres la 
mort de Babe Ruth à New-Vofk.

Wilson, qui joua pour les Cubs 
de 1926 à 1931. une carrière re­
lativement brève mais sensation­
nelle, frappa 56 coups de circuit 
durant la «aison 1930, une mar­
que qui existe toujours dans la 
ligue Nationale. Seulement trois 
joueurs dans* les majeures, et ils 
étaient tous de la ligue Améri­
caine, frappèrent plus de coups 
de circuit que Wilson en une 
saison. Ce furent Babe Ruth avec 
60 et Hank Greenberg et Jim­
my Foxx avec 58 chacun.

LE CLASSEMENT 
DES EQUIPES

Détroit .
Boston .
Canadien
Toronto
Rangers
Chicago

Û* £
'UC0KKO&

à 4a Vague

PRODUIT DE Dk H OU DE A GROTHE LTÉE

FORUM
Ce soir à 8.30

CHAMPIONNAT DE LUTTE

Gorgeous George 
Yvon Robert
2 elmtes iur J 3 finir 
JACK DEMPSEY, arbitre 

3 autre* combat* d’étoilei 3
Admission : $1.00 à $3.00

LIGUE NATIONALE 
G. P. N. P.
7
7
6
4
3
4

2 35
0 29
3 37
4 30 
4 28
1 32

LIGUÉ AMERICAINE

C. P- 
24 16 
28 16 
22 15 
57 10 
37 10 
53 9

G. P. N. P. C. P.
Providence 13 4 1 90 43 27
Hershey ... 9 6 1 55 59 19
N.-Havèn . 6 12 3 75 98 15
Springfield
Philadelphie

9 14 0 58 75 12
4 12 2 50 105 9

Wash'ton . 3 14 1 42 95 8
(Division Ouest)

28St-Louis .12 4 4 77 48
Buffalo ..11 7 1 87 56 23
Pittsburgh 9 6 3 81 50 211
Indiana’Tis 9 5 3 09 55 21 '
Cleveland 8 6 3 60 60 19

LIGUE SENIOR
G. P. N. P. G. P.

Royal .... 
Sherbrooke

12 3 2 81 39 26
11 4 1 72 42 23

Valleyfield Il 7 fl 88 77 22
Québec ... 7 7 4 6ft 67 18
Ottawa ... 7 4 1 73 44 15
Shawinigan 
New-York .

6 14 fl 75 105 '12
5 12 1 67 86 11

Boston ... 5 11 5 50 114 7

CARB0NNEAU ET 
REID EGAUX

Les dernières statistiques com­
pilées aux quartiers généraux de 
la ligue de hockey junior “A” du 
Québec, révèlent que Reid, des 
Reds des Trois-Rivières et Car- 
bonneau du St-Hyacinthe, sont 
sur un pied d’égalité chez les 
compteur* avec chacun 27 
points.

Reid a compté 13 buts et four­
ni 14 assistances, tandis que Car 
bonneau a réussi 9 buts et cure 
gistré 18 assistances. En troisiè­
me position, on remarque le nom 
de Claude Dolbec, du National, 
qui a un total de 25 points à son 
actif tandis que St-Jean, du St- 
Hyacinthe, et Saindon, des Trois- 
Rivières, se partagent les hon­
neur* de la quatrième place avec 
chacun 23 points.

Ont plus de 20 points, Groleau, 
des Citadelles de Québec, 22: La- 
pointe, St-Hyacinthe; Geoffrion 
et Dèsaufhiers, du National, 20 
points chacun.

Le» meilleurs:
Reid, Trois-Rivières 
Carbonncau, St-Hya. 
Dolbec, National . . 
St-Jean, St-Hyac. . . 
Saindon, T.-Rivières 
Groleair, Québec . . 
Lapointe, St-Hyac. . 
Geoffrion. National 
Desaulniers National 
Bourgié, National . 

•reux T.-Bivières 
npton, Hoyaux 
hette. Québec . 
md, St-François

Royaux

B
13

9
13 
10 
10 
17
14 
11

8
17

5
9
5.
8
8
9

A. Pts 
14 a v­
is 27
12 25
13 23 
13 23
5 22
6 20 
9 20

12 20 
7 18

12 17
' 8 17
12 1/ 
9 17

16
16

Lorsque les deux parties de 
ce soir dans les séries de la 
ligue Nationale de hockey pren­
dront fin, à la conclusion de la 
troisième période, il y aura 
peut-être trois clubs sur un 
pied d’égalité pour la première 
position car une victoire pour le 
Canadien sur les Leafs de To­
ronto et un résultat nul à Dé­
troit entre les Bruins de Boston 
et les Ailes Rouges de Tonimy- 
Yvnn résulterait en une triple 
égalité dans le circuit Campbell 
et la chose est bien possible.

Les deux joutes de ce soir sus­
citent un intérêt tout particulier 
mais c’est le duel qui doit être 
livré dans la Ville Reine qui 
intéresse te plus particulière­
ment les supporteurs du Trico­
lore et tout porte à croire que 
cette partie sera la plus con­
testée de la soirée. Pour les 
amateurs en général c’est le 
match de Détroit qui prime 
avant tout car les deux équipes 
aux prises se partagent actuelle­
ment les honneurs de la pre­
mière position et s’il y a un ga­
gnant c’est celui-qi qui passera 
seul en tête du peloton.

Après la partie de ce soir à 
Toronto, les Leafs et le Trico­
lore s’embarqueront pour venir 
à Montréal où ils joueront de­
main soir au Forum. Ce sera la 
premiière joute locale du Ca­
nadien depuis le 11 novembre 
alors qu’eut lieu la mémorable 
joute entre le.. Habitants de 
Frank Selkc et les Eperviers de 
Chicago.

Emile Bouc hail'd sera à son 
poste ce soir tandis que Hat I-a>' 
eoe, tout en restant avec le club, 
première joute locale du (ai­
ne portera probablement pas I u- 
niforme. L’instructeur Dick Ir­
vin est rassuré par le retour de 
Bouchant et au cours d’une con­
versation téléphonique avec M. 
Selke, hier, il a paru des plus 
optimistes. Tous les joueurs sont 

i en parfaite condition physique 
I et fort encouragés par leur ré­

cente victoire de 3 à 0 aux dé- 
i pens des Red Wings.
1 Howie Riopelle jouera de nou­

veau en compagnie de Richard 
et Lach ce soir tandis que le trio 
Reay-Carveth-Dussault sera in­
tact. La troisième ligne sera vrai­
semblablement formée de Kenny 
Mosdell, George Robertson et 
Eddie Dorohoy tandis que Bob 
Fillion et Murph Chamberlain 
seront les substituts.

Les Canadiens sont des plus 
encouragés par la tenue brillan­
te de Bill Duman qui a joué un 
rôle prépondérant dans leurs 
succès jusqu’ici. Avec le_ retour 
de Bouchard, notre arrière-gar- 
de sera à son meilleur car Ken­
ny Beardon, Glen Harmon et 
Doug Harvey sont tons en train 
de connaître leur meilleure sai­
son. Un autre fait encourageant 
est le réveil de la première li­
gne nui a compté deux buts di­
manche dernier. Maurice Ri­
chard devrait commencer à faire 
parler de lui. Il n’a pas compté 
à Détroit, mais il a joué une bon­
ne partie.

Fête aux huîtres 
à Ahuntsk

L’Association «portlve I>aval, 
une organisation du nord de 
Montréal, pour promouvoir les 
sports chez les jeunes et plus 
vieux donnera une fêle aux huî­
tres, vendredi soir, le 26 noy- 
vembre, au local de Ahuntsic 
Motor Sales, 10811 Lajeunesse, 
près blvd Gouin, à 9 tieures.

Les officiers de cette organi­
sation sont comme suit: Prési­
dent, capt. J.-B. Laurin; vice- 
président, Yves St-Germain: se­
crétaire, Alb. Dubuc; trésoriers, 
Jean Gervais et Marcel Prévost. 
Lucien Martin, C. E. Hémond, 
Aurèle Patenaude. C. Plante, A. 
Goineau, O. Gauthier, J.-R. Laga- 
cé et Albert Lagacé, directeurs. 
Michel Normandin et H. Brien, 
conseillers du district sont aussi 
membres.

Manufacturé ainsi que le» ciga­
re» PULLMAN pur Havane à l*e 
et EL P1ETTO à Z pour 25c, par 
J.-E. PIETTE et frère, Montréal.
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q Canada

LIGUE JlTflOR 
(Division nord)

au
Royal . . ..
Tr.-Rivières 
Canadien ... 
Valleyfield ., 
Leafs Verdun

10
8
6
3
0

2
9
8

14
11

0 68 
2 65 
0 37 
0 28 
0 16

36 20 
49 18 
45 12 
87 8 
89 0

(Divksion sud)
Québec .. .15 I) I 87 23 31
St-Hyacinthe 8 5 1 75 40 17
National ... 8 S 0 78 45 16
Victoriaville 6 9 0 42 65 12
St-Frs-Xavier 4 9 2 43 61 10
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Une création Fashion-Craft . . .

Un paletot à la fois luxueux, chic et pratique 
fait de pure faine vierge d'Australie et de poil 
Angora.

Il est chaud à souhait, bien que léger. Venez
en essayer un !
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274, Saint-Jacques, Immeuble Intuennc# Exchange 

974, Ste-Catherine Ouest 281, Ste Catherine l*t
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L'Organisation internationale des 
réfugiés ouvre des foyers aux 

réfugiés d'Europe
Los Angeles, Californie. — 

Deux enfants, Marie-Theresa, six 
ans, et son frère, Anatolijns, l'uit 
ans, se promènent au long de 
Sunset Boulevard, l’air sérieux 
ei attentif: ils ouvrent des yeux 
étonnés sur un monde nouveau, 
la ville de Los Angeles. Et le 
trafic intense, la bienveillance 
des passants, la chaleur de l’ac­
cueil <|iii leur est fait ne tardent 
pas à ramener sur les petits vi­
sages tourmentés un heureux 
sourire.

Un peu partout, dans le mon­
de, au cours du mois dernier, 
des milliers d’enfants, d’hom­
mes et de femmes ont pris con­
tact avec de nouveaux pays, une 
atmosphère différente, et, com­
me Marie-Theresa et Anatolijns, 
ont appris à sourire encore. Pen­
dant des années ils ont vécu 
dans les camps de personnes dé­
placées d’Europe, et nombre 
d’entre eux. avant cela, avaient 
meme oublié l’espoir dans les 
camps de concentration ou aux 
travaux forcés imposés par les 
vainqueurs provisoires.

Trois ans après la fin des hos­
tilités, les personnes déplacées 
ne jouissaient pas encore des 
bienfaits de la paix. C’est pour 
leur venir en aide nue les Na­
tions Unies ont établi l'Organi­
sation internationale des réfu­
giés (OR>. L’OFR devait leur 
trouver d’abord de nouveaux 
foyers, mais les difficultés 
étaient innombrables: les gou­
vernements hésitaient à ouvrir 
leurs frontières à l'immigration, 
les transports maritimes étaient 
insuffisants .et les fonds rp par­
venaient «pie lentement à l’Orga­
nisation. Près d’un million de 
réfugiés ont donc continué à 
vivre “en veilleuse”.

Et enfin, le mois dernier a vu 
renaître l’espoir. Tout d'abord 
un navire n amené, le 31 octo­
bre. aux Etats-Unis 813 “dépla­
cés", avant-garde des 205.000 
réfugiés qui seront admis dans 
ce pays au cours dos deux pro­
chaines années. T.e transport de 
troupes “General Black”, l’un 
des onze navires affrétés par 
l’Otn qui ont quitté les divers 
ports d’Europe en octobre, a été 
accueilli par les autorités de la 
ville de New-York. Les non- 
v v-ux arrivants ont été reçus 
par les représentants de noin- 
b“■ruses organisations bénévoles, 
par le Maire, M. William

A propos de sermons
• Bon nombre de croyants et mê­
me d'incroyants entrant par oc­
casion dans une église, trouvent, 
parait-il, les sermons ennuyeux 
et peu "nourrissants”. 11 faudrait 
voir là une des raisons pour les­
quelles on aime de moins en 
moins les sermons.

Quatre cents prêtres venus de 
tous les coins de France et même 
de l'étranger. Canada, Suisse, 
Hollande, Belgique, Angleterre, 
Italie, se sont réunis pendant 
trois jours à Versailles, pour 
s’apprendre les uns aux autres 
comment on fait un sermon inté­
ressant et nourrissant.

Tous les participants étaient 
d’accord: ce que désirent avant 
tout les auditeurs, c’est une ex­
plication simple des gestes de la 
liturgie et des textes de la Bible 
lus dans la première partie de 
la messe. Ils désirent une expo­
sition simple et belle des mysté­
rieuses paroles du Christ.^

La prédication n’a pas à bâtir 
des théories intellectuelles mais 
à nous transmettre la vie chré- 
tienne, dans sa simplicité et son 
mystère.  

Accusation réduite
Frédéric Brunet, chauffeur 

d’autobus à l’emploi de la Com­
pagnie des tramways de Mont­
réal. accusé d'homicide involon­
taire à la suite de la mort de M. 
M. Lerman, survenue le 19 août 
dernier, a vu son accusation rc- 
duite hier matin devant le juge 
C.-E. Guérin. Il subira son pro­
cès sous une accusation d’avoir 
conduit son véhicule d’une ma­
nière dangereuse pour le public.

L'accident est survenu au coin 
dos rues Bienville et Resther, 
alors que Brunet était au volant 
de l’autobus et que Lerman con­
duisait un camion. Les deux vé­
hiculés sont entrés en collision 
cl Lerman a succombé aux bles­
sures qu’il s’était infligées.

O’Dwyer et Son. Em. le cardi­
nal Spellman, .qui se sont en­
suite occupés du transport des 
immigrants vers leurs foyers et 
leurs emplois, à New-York, Chi­
cago, Philadelphie, Détroit, Los 
Angeles, San-Francisco et dans 
les localités rurales des Etats- 
Unis.

D’autres nations ont égale­
ment ouvrit leurs portes, aux 
réfugiés. L’OIR, pour accélérer 
les opérations de transport, a 
organisé une flottille de 25 navi­
res, devenant ainsi la plus im­
portante des entreprises de 
transport au monde. A la fin 
du mois dernier, le nombre des 
personnes déplacées déjà réta­
blies ou rapatriées atteignait 
291,(100.

D’autre part, les réfugiés en­
core dans les camps ont reçu 
des nouvelles de ceux plus fa­
vorisés qui ont retrouvé foyers 
et emplois sur divers continents. 
Les lettres parlent de la bien­
veillance des accueils, de l'ali­
mentation abondante,, du tra­
vail intéressant et du confort 
des habitations dans les nou­
veaux pays. “Après l'Allema­
gne”, dit l’une de ces lettres, 
“ici, c’est le Uaradis.”

Une nouvelle encore est ve­
nue redonner courage aux ha­
bitants des camps. Les ventes de 
butin nazi, bijoux, objets d'art, 
et autres biens personnels des 
victimes de la guerre, organisées 
par l'OIR, ont fourni plus de 
700.000 dollars au bénéfice des 
personnes déplacées. Cet argent 
sera remis directement aux or­
ganisations bénévoles afin qu’el­
les puissent intensifier leur ai­
de aux sans foyers.

Cependant, les autorités de 
l’OIR savent qu’elles ont encore 
à accomplir la majeure partie de 
leur tâche. IL leur faut trouver, 
avant le 30 juin 1950, date d’ex 
piration du mandat de l’OIR, des 
pays et des foyers pour 800,000 
personnes environ. L’OIR devra 
en outre s’occuper de l’amélio 
ration de l’état de santé des en­
fants dans les camps, de retrou 
ver autant que possible les tra­
ces* des 320,000 enfants disparus 
pendant la guerre, d’entraîner 
et de former hommes et femmes 
en vue de leurs futures occupa 
lions dans leurs nouveaux pays. 
Dans ce but, le Conseil général 
de LOIR, réuni récemment pour 
la première fois, a adopté un 
budget de 309,036,270 dollars 
pour deux ans. Les personnalités 
intéressées espèrent que cette 
somme suffira à couvrir les frais 
prévus et permettra de trouver 
urte solution définitive au pro­
blème des réfugiés. L’OR cesse­
ra alors son existence active.

Etablie spécialement par les 
Nations Unies pour résoudre les 
problèmes de l’entretien, du ré­
tablissement, du rapatriement et 
de l'assistance juridique des ré­
fugiés, l’Organisation internatio­
nale des réfugiés a entahié son 
oeuvre grâce à une Commission 
préparatoire le 1er juillet 1947. 
La Commission a pris charge 
complètement de l’entretien de 
plus de 700.000 personnes dans 
les camps d'Allemagne, d’Autri- 
rhe, d’Italie et d’autres pays 
d’Europe et du Moyen-Orient 
Elle â de plus apporlé conseils 
juridiques et administratifs à 
quelque 800,000 autres, sur de­
mande.

Après quatorze mois d’activi­
té, le nombre des personnes 
dans les camps était descendu à 
534,884, et 20,000 réfugiés pre 
naient le chemin d’un autre 
pays, chaque mois.

L’Organisation a fait un grand 
pas le 20 août, anrès la ratifica­
tion de sa constitution par une 
quinzième nation., ce nui lui a 
permis de devenir officiellement 
une des institutions spécialisées 
des Nations Unies.

Pour l’année fiscale 1918-1949, 
l’OIR compte dépenser 155 mil­
lions 75,770 dollars pour le ra­
patriement de 57,000 personnes 
et le rétablissement de 381,000 
autres. Les bureaux de l’Organi­
sation sont au nombre de 25 
dans le monde. En dehors des 
transports nar mer, de petits 
groupes o"t été amenés par 
avion au Venezuela e* au Ca­
nada.

Les membres de l'OIR sont 
l’Australie, la Belf'que, le Ca 
nada, la Chine, le Dapemark, la 
République Dominicaine, la 
France, le Guatemala. l’Islande, 
le Luxembourg, les Pavs-Ras. la 
Norvège, le Royaume-Uni, 1 es 
Etats-Unis et le Venezuela.

La prévention
des accidents

Québec, 24 (D.N.C.) — La pré­
vention des accidents du tra­
vail en général suscite un intérêt 
de plus en plus marqué dans le 
inonde. Les récentes assises in- i 
ternationales qui ont groupé à 
Genève, durant trois semaines 
253 délégués de cinquante pays 
en sont un témoignage conclu­
ant. Telle est la declaration que 
faisait hier soir le colonel Ar­
thur Gaboury, gérant général de 
l’Association du Québec pour la 
prevention des accidents du tra­
vail et commandeur de l’Ordre 
de l’Association ambulancière 
Saint-Jean.

Le colonel Gaboury vient de 
Genève où il a représenté la pro­
vince de Qu:bec à ce congrès 
sécuritaire international. Son ré­
cent retour de cette importante 
mission a été l’occasion d’une 
réception de la part d'un grou­
pe d’amis de la vieille capitale 
au cercle universitaire.
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Soirée récréative
au Club de Réforme

Chez les jeunes comme chez 
les vieux, la journée de la Ste- 
Catherine prédispose les esprits 
à la gaité et, même de nos jours, j 
on se souvient des traditionnel* 
les soirées d’autrefois alors que I 
l’on faisait encore des corvées 
de tire. Un peu pour rappeler 
ce bon temps, et aussi remettre 
en lumière Ja fête de la patron; 
ne des Philosophes le comité 
central féminin de l’Association 
de la jeunesse libérale du dis­
trict de Montréal organise pour 
le 25 du courant, au Club de 
Réforme, une grande soirée ré­
créative et instructive pour tous 
les jeunes des deux sexesi et... 
pour les moins jeunes qui vou­
dront se joindre à eux. C’est ce 
qu’a annoncé, hier, Mlle Thé­
rèse Jean, présidente du comité.

A cette occasion, l’invité 
d’honneur. Me Sarto Fournier, 
député de Maisonneuve-Rose­
mont à la Chambre des Commu­
nes. prononcera une courte allo­
cution et l’on projettera s u r 
l’écran plusieurs films éducatifs 
et récréatifs. Il va sans dire que 
l’on fera la distribution de la 
traditionnelle tire de la Ste-Ca- 
tberine. Deux prix de présence 
seront tirés au sort. L’entrée est 
libre.

Appui communiste au 
candidat de la C. C. F. 

dans Carleton, le 20
Ottawa, 23 (C.P.) — Le chef 

national du parti ouvrier-pro­
gressiste (communiste), Tim 
Ruck, a demandé aux électeurs 
du comté de Carleton, en Onta­
rio. de voter en faveur du can­
didat C.C.F. à l’élection complé­
mentaire fédérale du 20 décem­
bre dans cette circonscription, 
Eugène Forsey. Buck précise 
qu’il n’endosse pas pour cela 
toutes les mesures appuyées par 
la C.C.F. ou par son candidat 
dans ce comté, et, en particu­
lier, moins que tout le reste, “les 
projets de MM. Saint-Laurent et 
Pearson pour mettre le Canada 
à la remorque des fauteurs de 
guerre de Wall Street”. Mais il 
avoue préférer encore ce parti 
à l’adversaire de M. Forsey dans 
cette élection, le chef national 
du parti conservateur-progres­
siste George Drew, qui lui pa­
raît l’ennemi public no 1 de 
l’ouvrier démocrate canadien. 
Incidemment, la C.C.F. et M. 
Forsey lui-même ont déjà indi­
qué qu’ils refusent Pappui com­
muniste dans l’élection de Car* 
leton.

Soirée de l'Amicale 
du collège Laval

Samedi, le 27 novembre pro­
chain. aura lieu à la salle RIAL­
TO, 5711 avenue du Parc, la soi­
rée annuelle des Anciens du Col­
lège Laval.

Anciens, parents et amis avec 
leurs épouses, sont cordialement 
invités.

Un programme récréatif éla­
boré permettra à tous de s’amu­
ser. La soirée est sous la pré­
sidence de monsieur J. Camille 
Morin, C.A., présidenf de l’Ami­
cale Maristr du Collège Laval.

Assemblée
La Ligue des propriétaire* de 

l’est et des contribuables de 
Montréal Inc. aura une assem­
blée générale ce soir à 8.30 p.m. 
en la salle de la Nativité, Î045, 
St-Germain.

Oui, ces fameuses cigarettes sont une joie pour l'oeil d'un con­
naisseur I Et elles sent meilleures que jamais! la raison, c'est 
que chaque Swtet Cap que vous fumez est vérifiée, de planteur 
au fumeur, suivant le procédé scientifique exclusif do la "Per­
fection .. .Vérifiée \/"-»n procédé qoi vous assure la perfec­
tion ... en fait de doeceur... de froiebeur... de goût.

..Vérifiée^
CIGARETTES

SWEET CAPORAL

M. H’. S. McClenahan occupe un emploi vital au Canada car c'est 
lui qui a charge de donner l’heure exacte au pays, comme chef 
du service de vérification de l’heure à l’observatoire d’Ottawa. 
On le voit ici suivre les étoiles au télescope pour fixer le temps 
avec précision. Sa tâche est ardue, car il ne doit pas commettre 
dans ses calculs d’erreur plus grande qu'un centième de seconde.

(Photo C.P.)

Tère des mesures transitoires 
est à peu près terminée"

(M. JEAN)]

Le solliciteur général du Canada déclare à Québec que 
.le dernier vestige de cette situation de temps de 

guerre ne subsistera que dans le cas des loyers 
et pour un temps limité seulement — M. W. 

Hamel organisateur libéral pour la région 
de Québec

Québec, 24. (D.N.C.) — M.
Wilfrid Hamel, ancien député de 
St-Sauveur et ancien ministre 
des terres et forêts dans le gou­
vernement Godbout, a été nom­
mé organisateur du parti libéral 
fédéral pour le district de Qué­
bec. Cette nouvelle a été annon­
cée, hier soir, par M. Joseph 
Jean, député fédéral de Mercier, 
solliiitcur général dans le c-abi-( 
net St-Laurent et organisateur 
du parti libéral fédéral pour la 
province de Québec.

Dans une conférence de pres­
se, au Château Frontenac, M. Jo­
seph Jean a déclaré que l’ancien 
organisateur, le sénateur J.-A. 
Lesage, avait demandé qu’on le 
remplace, vu son état de santé. 
Nous avons consulté, dit-il, nous 
avons demandé des conseils et 
je puis vous dire que l’unanimi­
té s’eet faite autour du nom de 
M. Hamel

M. Jean a déclaré que l’ère des 
mesures transitoires était à peu 
près terminée. L’administration 
par arrêtés ministériels pour 
faire face à la situation du temps 
d* guerre «4 de la période diffi­
cile de l’après-guerre, touche à sa 
fin. Des 7,000 à 8,000 arrêtés mi­
nistériels passés en vertu de la 
loi des mesures de guerre, U n’en 
restait récemment que 55. En ar­
rivant à Ottawa, dit-il, j’aurai un 
dernier rapport à présenter (M. 
Jean est président du comité de 
La Chambre chargé de voir à la 
suppression de ces arrêtés minis­
tériel* du temps de guerre), et je 
crois que nous allons recomman­
der de mettre définitivement de 
côté les mesure* transitoires. Le 
ministre a laissé entendre que 
le dernier vestige de cette situa­
tion du temps ne guerre ne sub­
sistera que dans le cas des loyers 
et pour un temps limité seule­
ment.

Interrogé au sujet de la part 
des Canadiens français dans le 
service civil, M. Jean a fait re­
marquer que les nôtres ne mani­
festent pas un grand enthousias­
me pour aller demeurer à Otta­
wa et que les personnes compé­
tentes refusent fréquemment les 
positions qu’on leur offre. De­
puis hier matin seulement, dit-il, 
deux citoyens de Québec ont re­
fusé des position* importantes.

sénateur J.-A. Lesage et M. 
Wilfrid Hamel assistaient à l’en-

A*p«cta de KmMKgqitee
L*Association des orienteurs 

professionnels d* la province de 
Québec tiendra une réunion à 
8:15 p.m., au Mont Saint-Louis. 
244 est, rue Sherbrooke, le 30 
novembre 1948.

Le R.F. Lue, e.c., D. Ped., di­
recteur de l’Institut Pédagogi­
que Saint-Georges, Université de 
Montréal, traitera des différents 
aspects de l’intelligence et de la 
mesure de ses différents fac­
teurs.

Lu R.F. Luc vient d’êtrs nom­
mé membre honoraire à vie de 
la Canadian Psychological As­
sociation. Cette nomination est 
tout à l’honneur de l’Institut 
des Frères des Ecoles Chrétien­
nes et de notre Association dont 
le Frère Lne est vice-président.

Une Invitation toute spéciale 
est lancée à toutes les personnes 
q u i s’occupent d’embauchage, 
tels les gérants et les assistants- 
gérants des bureaux du person­
nel de l’industrie ou du com­
merce. Au cours du forum qui 
suivra la conférence, de nom­
breux problèmes peuvent être 
étudiés à l’avantage mutuel des 
invités et de l’Associafion.

De plus, à chacune de ses ré­
unions, l’Association donnera à 
ses membres une idée assez dé­
taillée de la situation acluelle du 
monde du travail. Les membres 
pourront y puiser des renseigne­
ments très utile^ en Orientation.

trevue et ont prononcé de brève* 
allocutions.

On remarquait aussi le séna­
teur J.-M. Dessureault, M. Léo­
nard Tremblay, député de Dor­
chester, M. Wilfrid Lacroix, dé­
puté de Québec-Montmorency, 
M. Bona Arsenault, député de 
Bonaventure, M. Jean Lesage, 
député de Montmagny-LTslet, M. 
Eugène Marquis, député de Ka- 
monraska, M. Maurice Boisvert, 
M. Henri Gagnon, M. Georges De­
mers, président de la Jeunesse 
libérale, M. Henri Dutil, secrétaî- 
re de l’organisation libérale à 
Québec, M. Alfred, Plamondon, 
tic.

Ottawa-Québec

Interrogé au sujet des relations 
entre libéraux fédéraux et libé­
raux provinciaux, M. Jean décla­
re qu’il s'occupe exclusivement 
du fédéral. Les libéraux mar­
chent généralement ensemble, 
mais présentement le problème 
provincial ne se pose pas.

Taxas fédérales

A un Journaliste qui lui de­
mandait si le gouvernement d’Of- 
tawa avait l'intention de suppri­
mer des taxes, M. Jean répondit 
que la presse rendrait un réel 
service à ia population en lui 
faisant comprendre qu'un pavs 
ne peut s’administrer sans taxes. 
S’il est possible, dit-il, de suppri­
mer des taxes, nous le ferons 
certainement. Si nous ppuvons 
en réduire d’autres, nous nous 
rendrons à la limite du possible. 
Mais dire que nous allons faire 
disparaître les taxes, ce serait 
mentir an public.

— Prévoyez-vous une élection 
prochaine dans Nicolet-Yamas- 
ka?

— Nous ne demandons pas 
mieux que tous les comtés soient 
représentés à la Chambre des 
communes, mais quant à la date 
de l’élection de Nicolet-Yamaska, 
rien n’a encore été décidé.

Donnez-nous 
la paix !

Donnez-nous la paix! Donnez; 
nous la paix! N’est-ce pas le en 
brûlant qui monte de tous les 
coeurs? Des centaines de mil­
lions de coeurs de mères, effra­
yés devant les perspectives d’une 
autre guerre mondiale? Des mil­
lions de coeurs d’époux, de fian­
cés, terrifiés de voir se briser la 
trame de leur bonheur? De toute 
l'humanité, épuisée, réduilc à la 
misère, et qui ne pourrait plus 
supporter une autre catastrophe 
mondiale? Donnez-nous la paix! 
Crie l’univers entier aux madrés 
du monde, aux diplomates ! 
Mais non ce n’est pas des boul­
ines qu'il faille attendre ce bien 
précieux de la paix, qui est un 
don de Dieu. Ce n’est pas des 
hommes qui rougissent de Dieu, 
dans les relations internationa­
les, qu’il faille espérer le bien 
si désiré de la paix. C’est Dieu 
qui nous donnera la paix 1 Et 
Marie, la Reine du monde, est 
venue tant de fois le redire aux 
hommes: prière el pénitence. La 
clef qui nous donnera la paix, 
la voici: prière et pénitence. El­
le est là, cette clef de salut, à 
nortée do nos volontés, et nous 
sommes trop lâches pour la sai­
sir.

Dieu veut que la paix, en cet­
te heure difficile du monde, 
nous soit accordée par Marie. La 
Vierge a révélé son Coeur Im­
maculé, afin qu’il soit une ancre 
de salut pour l’humanité qui 
croule. Le monde a-l-il changé 
de vie ? Avons-nous changé de 
vie ? Sommes-nous devenus plus 
saints, plus héroïques, plus gé­
néreux? La voulons-nous la paix, 
pour nous et pour le monde? La 
paix se gagnera dans la citadelle 
de la volonté des individus: il 
faut que les volontés liumain''s 
se tournent définitivement du 
côté de Dieu, et la paix sera aus­
sitôt gagnée, sans même q u c 
soient nécessaires les combats. 
La grande croisade à organiser, 
nartout, c’est la croisade d e s 
âmes en état de grâce perpétuel, 
des âmes de prière, des âmes de 
pénitence. Oui, la paix peut et 
doit être gagnée. Accordons a 
la Reine de la paix, la douce et 
puissante Reine de miséricorde, 
accordons à la Vierge ce chan­
gement radical dans nos vies, 
qui semble inévitable à tant de 
jugements qui ne se confient 
que dans l’habileté des hom­
mes, cette troisième guerre mon­
diale n’aura pas lieu. Si nous Je 
voulons vraiment, catholiques de 
tous les pavs du monde, cette 
guerre plus destructrice que les 
deux autres, n’aura pas lieu. La 
Vierge est là, plus terrible à Elle 
seule qu’une armée rangée en 
bataille... Elle est là, la Tonie 
Belle, prête à nous donner la 
paix, si nous voulons la gagner, 
dans tous les foyers. Oui, que 
chaque père de famille, que cha­
que mère de famille, soient 
d’abord des modèles de sainte­
té, de générosité, de pureté, et 
les enfants voudront, eux aussi, 
vivre de cette vie de la grâce ... 
Que toutes les familles, ces cel 
Iules de la vie nationale el in­
ternationale, prient avec pjus 
d’ardeur, se sacrifient avec plus 
d’amour, et la paix sera gagnee. 
Que patrons et ouvriers appren­
nent à s’aimer et à se compren­
dre, et la paix sera gagnée. Que 
tous nos catholiques deviennent 
des modèles de pureté, de tem­
pérance, d’humilité, et la paix 
sera gagnée. , , rDonnez-nous la p a 1 x ! i.a 
Vierge nous la donnera 1 Mais à 
la condition que chaque catholi­
que soit un témoin du Christ, à 
cent pour cent ! Un conquérant 
du Christ, à cent pour cent ! ht 
Dieu ne rougira pas des hommes 
qui ne rougirent pas de Lui... 
Par Marie, la Reine de la paix, 
il nous donnera la paix tant dé­
sirée ... Oui. la Vierge écrasera 
rapidement le matérialis­
me athée, sans qu’il soit ncccs: 
saire de recourir à la guerre, si 
tous nous prions mieux, nous 
vivons mieux notre Rosaire ... 
Si tous nous y mettons le cou­
rage, la sainteté voulus. Reine 
de la paix, aidez-nous !

Centre marial canadien

Techniciens industriels
Le chapHre de Québec de la 

Corporation des Techniciens di­
plômés, vient de publier un dé 
pliant consacré à ses membres 
ea aéfalres et dans l’industrie. 
Comme le signale M. Albert Châ- 
teamieuf. secrétaire, dans une 
lettre circulaire, ®e betti* est 
incomplet, mais avec la colla­
boration de tous, on espère pu­
blier une édition plus élaborée 
en 1949. Cette Initiative fort 
loilable mérite d’être imitée par 
les cinq antres chapitres de la 
Corporation des Techniciens di­
plômés. Ce dépliant, d’nne pré­
sentation attrayante et d’un for­
mat commode, peut être répan­
du dans tous les milieux infé- 
resssé* et constituer une excel­
lente publicité pour les techni­
ciens diplômés qui exploitent 
leur propre entreprise ou qui 
,assument le rôle d’intermédiai­
res entre l'ingénieur et le chi­
miste d’nne part, et l’ouvrier ma- 
nnel d’autre part, dans l’indns- 
trie québécoise ei canadienne.

Dix-lwit mots de prison
■Sherbrooke, Î4 (D.N.C.) — 

Normand Dumoulin, de Coati- 
cook, accusé de vol avec effrac­
tion dans le magasin de M. Lio­
nel Mtrcoux, à Coaticook. dans 
la nuit du 10 au 11 novembre, a 
plaidé coupable devant le ma­
gistrat Edouard Boisvert, de 
Sherbrooke hier avant-midi. M. 
Péloquin, procureur de l’accusé 
représenta à la Cour que le pré­
venu en était à sa première of­
fense et qu’il n’était pas l’un des 
leaders de la bande impliquée 
dans cette affaire. Dumoulin ré­
colta 18 mois de prison. Me Ro­
land Dugré. occupait pour la 
cmrroime.

B tassé dans
un accident

Québec, 24 (D.N.C.) — M.
Théodore Lemay, entrepreneur 
de coupe forestière, a été blesse 
dans une collision dans le village 
de Neuville, en face de la pro­
priété de M. Paul Turgeon. M. 
Lemav a dû être transporte a 
l’hôpital du Saint-Sacrement, a 
Québec, par l’ambulance de la 
maison Antonio Denis, de Don- 
nacona.

A l'hôpital de
la Miséricorde

A la chapelle de l'hôpital de 
la Miséricorde, rue Dorchester, 
il v aura samedi, 27 du mois 
courant, à 8 heures a.m., grand- 
messe de requiem de l’Amicale 
pour lea infirmières graduées 
décédées et leurs parents dé­
funts. Les infirmières sont 
priées d’y assister, sans autre in­
vitation.

(Communique)

li/te et bien
vont ensemWa 

mais seulement à

('IMPRIMERIE POPULAIRE
Appelez aujourd'hui

BE. 3361
•

Un représentant ira 

vous visiter.

Me C. Gagnon, président de la 
Fédération des universitaires 

catholique:
Assemblée générale tenue à Montréal

Me Claude Gagnon, de Qué­
bec. a été élu président de la 
Fédération canadienne des Uni­
versitaires catholiques, à l’issue 
de rassemblée générale annuelle 
de cette association, tenue ré­
cemment à Montréal.

Il succède à M. Marcel Hous­
sin. d’Ottawa, q u i demeure 
membre du conseil d’adminis­
tration de la F.C.U.C., en qua­
lité d’aviseur.

Un autre jeune avocat de Qué­
bec. Me Guy Horion, rcmnlace 
Me Gagnon comme secrétaire 
administratif.

L’assemblée avait lieu dans un 
salon de IT’niversité de Mont­
réal. On sait que la F.G.U.C., qui 
est membre de Pax Humana, ré­
unit des groupes d’étudiants et 
de diplômés de Québec, Mont­
réal et Ottawa.

Pax Romann tient un congrès 
mondial tous les trois ans. Ge­
lid de 1952 doit avoir lieu au 
Canada; les préparatifs/ de cet 
événement de première impor­
tance dans le monde intellec­
tuel constituaient une des prin­
cipales questions à l’ordre du 
jour de Rassemblée.

L’aumônier général de la F.G. 
U.G., S. E. Mgr Georges-Léon 
Pelletier, évêque de Trois-Riviè­
res. assistait à la réunion, de mê­
me que MM. les abbés Llewellyn 
el Falnrdeau, de l’Université de 
Montréal et de Laval respecti­
vement, et que le R..P. Arcade 
Guindon, de l’Université d'Otta­
wa.

Les autres officiers élus sont 
les suivants: vice - présidents: 
MM. Sylvain Cloutier. d’Ottawa, 
Camille Messara, de Montréal, et 
Guy Tremblay, de Québec, qui 
succèdent à MM. Gléo Yaillnn- 
court, Roméo Vézina el Gabriel 
Martin; secrétaire général: M. 
Honorius I.acombe, d’Ottawa, 
qui remplace M. Jean Lupien, 
également d’Ottawa: trésorier : 
M. Charles Lussier, de Montréal, 
qui succède à M. Benoit Sylvain.

de Québec; délégué auprès de 
Pax Romana: M. Camille Lau­
rin, de Montréal, qui succède à 
M. Jean-Luc Pépin, d’Oltajva. M. 
Pierre de Bcllefeuille, d’Ottawa, 
a été réélu publiciste. En assu­
mant les fonctions d’aviseur, M. 
Houssin succède à M. Paul Cré- 
peau, de Montréal.

Marchandises américai­
nes embarquées 

à Montréal

Les exportateurs américains, 
ne pouvant faire charger leurs 
marchandises à New-York, a 
cause de In grève des débar­
deurs, les font transporter à 
Montréal par voie de terre pour 
les embarquer sur des vaisseaux 
à destination d'outre-mer.

Dix-huit rainions transportant 
chacun 2(1,000 livres de mar­
chandises — textiles, nylon — 
sont arrivés ees jours derniers à 
Montréal, et leur chargement a 
été immédiatement embarqué 
sur les vaisseaux. Seize autres 
doivent arriver sous peu.

Documents prêts pour
reconnaître Israël

New-York. 24 (C.P.) — Un
hilletiste politique du “New- 
York Post”, Leonard Lyons, as­
sure que le gouvernement cana­
dien lient déjà tout prêts les do­
cuments nécessaires pour q u e 
noire pays reconnaisse officiel­
lement l'existence de l’étal juif 
d'Israël en Palestine sitôt que 
les Juifs et les Arabes auront 
conclu un armistice en ce pays. 
Lyons ajoute que la Norvège et 
la Suède se préparent à nous 
imiter sur ce point.
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Les pompiers de Montréal 
passent à l'Internationale

Par un vote de 665 contre 485, ils abandonnent 
le Congrès canadien du travail — Le prochain 
contrat — Protestation des marins — A Arvida

UN NAUFRAGE SUR LE LAC HURON

Tel qu’on s'y attendait, les 
pompiers de Montréal ont aban­
donné hier la Fraternité cana­
dienne des employés d’incendie 
(C.C.T.) pour l’Association in­
ternationale des pompiers (F.A. 
T.) et tandis que le représentant 
du groupe vainqueur, le lieute-

ant Dési é Vanasse. crie à la 
victoire, M. Philippe Vaillan- 
eourt. directeur régional de

union défaite, soutient que nos 
iapeurs ont lâché la proie pour 
l'ombre.

l.e vote a été serré, contraire­
ment à ce que l’on avait prédit, 
i'n efîet. sur 1228 pompiers, tïG5 
ont voté en faveur île l’interna- 
liouale tandis que I8'> demeu­
raient fidèles au ('.C.T.

La nouvelle union n’attend 
donc plus que sa reconnaissance 
syndicale officielle pour entamer 
les pourparlers avec la ville de 
Montréal. On sait que le contrat 
de travail régissant nos sapeurs 
expire au 30 novembre.

Le projet de contrat compren­
drait:

a) fne augmentation de sa­
laire de $6011 par année, qui 
porterait à f?3,20(l le salaire an­
nuel de nos pompiers.

b) Etant donné que le lieute­
nant de première classe fait le 
même travail qu’un capitaine, 
qu’on lui accorde le même salai­
re.

c) l'n congé par cinq jours de 
travail au lieu de 7, ce qui esl 
actuellement le cas.

d) Trois semaines de vacan­
ces par année, comme c’était le 
ras jusqu’à il y a trois ans. alors 
que celte période «avait été ré­
duite à deux semaines.

Et autres clauses.
Nos pompiers font maintenant 

partie de la grande Internatio­
nale qui groupe les quelque 
71,000 sapeurs de l’Amérique du 
Nord.

La C.S.U. proteste
Le président Harry Davis, de 

l’union des marins canadiens 
(TLC), a annoncé hier, que les 
membres de Montréal demande­
ront à toutes les unions mariti­
mes, dans le monde, de refuser 
de charger ou de décharger les 
vaisseaux canadiens, dont les 
équipages canadiens ont été rem­
placés par des “étrangers”. .

C.ette déclaration de Harry Da­
vis est le résultat de plusieurs 
assemblées tenues à Montréal et 
dans d’autres ports canadiens, 
assemblées de protestation con­
tre la “politique de diserémina- 
tion entreprise contre les ma­
rins”.

A la suite d’une de ces assem­
blées, tenues à Halifax, on a con- 
tremandé le départ d’un vaisseau 
le Hauts Count!/, la propriété de 
Acadia Overseas Freighters, Ltd, 
de Halifax. Le cargo de 1187 ton­

nes allait partir pour Montréal, 
au moment de l’assemblée.

(ius (icnites, agent du havre 
pour l’union des marins, à Ha­
lifax, a déclaré que l’on proteste­
rait auprès du gouvernement fé­
déral contre le fait que les car­
gos L’E/nériUon el Papurhristi- 
dis Vassilios, tous deux enregis­
trés à Montréal, ont été confiés 

à des équipages étrangers.
Selon M. Davis, plus de 10 na­

vires canadiens auraient congé­
dié leurs équipages pour engager 
des étrangers à des conditions 
de salaire moindres.

Au Syndicat de l'aluminium 
d'Arvida

T ors de la dernière assemblée 
du Conseil syndical du Syndicat 
national des Employés de l’Alu­
minium d’Arvida, il y eut quel­
ques changements dans le comi­
té exécutif.

M. Léon Labrie, président, 
s’est vu forcé de donner'sa dé­
mission à cause de ses nombreu­
ses occupations et surtout ses 
heures de travail à l’usine d'Ar­
vida.

Le vice-président du syndicat, 
M. Edouard Beaubien, devint 
donc président par le fait même, 
tel que le prévoit la constitu­
tion.Il y eut ensuite élection au 
poste de vice-président, et M. 
Hené Martel, du local de Saint- 
Jacques d’Arvida, a été élu A ce 
poste. Les membres du Conseil 
syndical ont aussi eu à se choi­
sir un nouveau commissaire-or­
donnateur, et M. Charles-E. Bitt­
ner a été choisi par ses confrè­
res.

Le lendemain, l’exécutif tenait 
une assemblée d’urgence, puis 
demandait une entrevue à In 
compagnie pour discuter avec 
elle des congédiements et des 
congés forcés occasionnés par la 
disette d’eau. L’entrevue donna 
d’excellents résultats.

Les membres de l’exécutif ont 
pu ainsi se renseigner à banne 
source sur l’attilude de la coin- j 
nagnie, sa politique dans la cri­
se qui se pose, et les délégués du 
Syndicat en ont profité pour fai­
re d’utiles suggestions.

Vendredi soir, le syndicat 
d’Arvida tenait une grande as­
semblée à Kcnogaini pour expo­
ser aux ouvriers le résultat de 
ses démarches à Québec et de 
son entrevue à la compagnie.

L’assemblée était nombreuse 
et a accueilli favorablement tous 
les renseignements donnés par 
les officiers du syndicat.

Le local de Kenogami profila 
de celle assemblée pour se choi­
sir un nouveau vice-président, et 
le choix porta sur M. Haymcnd 
fîillis.

Les 16 matelots et officiers mariniers de la drague “Ella M.” et du remorqueur ''Patricia McQueen ont du 
passer dernièrement deux jours et trois nuits cramponnés aux débris de leurs navires qu une violente tempête 
accompagnée de neige avaient poussés sur des roches près de I île Mamtoulm, dans le lac Huron On voit ici a 

' droite le remorqueur et à gauche une cîes chaloupes qui a permis aux marins de gagner la terre ferme une fois 
que se furent apaisées les vagues d’une hauteur de 15 pieds causées par la tempete. irnoto o.k.i

Le Pslsis 
du Commerce

A VERDUN

Concours de beurreries-fromageries
La Crémerie St-Aimé remporte la palme dans la sec­

tion des beurreries et M. Pierre Tremblay de 
St-Hilarion dans la section des fromageries 

— $1,500 distribués en prix
M. Jules Simard, sous-ministre ( 

de l’Agriculture, annonce le ré­
sultat du concours annuel offert 
aux beurreries et fromageries du 
Québec par le ministère provin­
cial de l’Agriculture, t'.e con­
cours suscite toujours beaucoup 
l’émulation entre les fabricants 
et il est un puissant facteur 
d’amélioration do la tenue des 
établissements laitiers. Deux éli­
minations préliminaires ont été 
faites par les inspecteurs de la 
Division de l’Industrie laitière 
avant le passage des juges, MM. 
Armand Robert, Ernest Proulx, 
K. U. Chevalier, et C. E. Noury, 
inspecteurs généraux, ('.es der­
niers ont visité près de cent éta­
blissements pour attribuer les 
prix aux dix meilleurs concur­
rents de chaque section. La som­
me de $1500 sera distribuée en 
orix aux heureux gagnants sui 
vant une échelle graduée, soit 
■■<750 pour les fabriques de beur­
re et $750 pour les fabriques de 
fromage. Voici la liste des ga­
gnants par ordre du mérite :

Classement des beurriers 
1. Crémerie St-Aimé, comté de 
Richelieu; 2. Crémerie St-Louis 
de Gonzague, comté de Reautnr- 
uois: 3. S.C.A. de Lorrainville 
comté de Témiscamingue; 4. S, 
C. A. de St-Simon. comté de Ba-

GaiéSJké.

got; 5. S. C. A. de St-CleL com­
té de Soulanges; 6. S. C. A. de 
St-Séhastien, comté de Fronte­
nac; 7. S. (',. A. de Ste-Victoire, 
comté de Richelieu; 8. S. C. A. 
de St-Klzéar. comté de Beauce; 
9. S. C. A. de St-Gédéon, comté 
de Frontenac; 10. S. C. A. de 
Fugerville, comté de Témisca­
mingue.

Classement des fromageries — 
1. M. Pierre Tremblay, St-Hila­
rion, comté de Charlevoix; 2. S. 
('.. A. de St-Henri Taillon. comté 
de Lac St-Jean: 3. S. C. A. de St- 
Thomas Dydime, eomté de Ro- 
berval; 4. M. E. Boilv, St-Jérô- 
me, comté de Lac St-Jean; 5. 
M. Gérard Grenier, Victoriavil- 
le, comté d’Artha! askn; 6. S. C. 
A. de St-Nazaire, rotnté de Chi­
coutimi: 7. — S. C. A. de St-De­
nis de Brompton, comté de Rich­
mond; 8. M. O. Ferland. St-An- 
toine, comté de Lotbinière; 0. S. 
C. A. de Wottonville. eomté de 
Wolfe; 10. M. J. C. Girard. Ste- 
Croix, comté de Lac St-Jean.

Comité de pratique 
oratoire

Me Edouard Asselin, leader du 
gouvernement au Conseil législa­
tif, a été nommé conseiller juri­
dique du Centre national du 
commerce, compagnie formée 
par un groupe d’hommes d'affai­
res et d’industriels, en vue d’é­
tablir à Montréal un vaste cen­
tre d’exposition industrielle. Ce 
palais du commerce aurait dix 
étages et serait situé sur la rue 
Berri, près de la rue Sainte-Ca­
therine.

M. Maurice Forget a été dési­
gné au poste de directeur de la 
compagnie. On sait que deux des 
principaux promoteurs de l’en­
treprise sont: MM. Valmore 
Gratton, directeur de l’Office 
d'initiative économique et tou­
ristique et le conseiller munici­
pal Marcel Verville.

La réalisation du projet est en 
bonne voie. Les négociations 
sont en cours entre la société et 
la Ville sur les conditions de 
vente du terrain de la rue Berri 
qui appartient à la cité d# Mont­
réal.

Les fonctionnaires se 
rallient au Syndicat

Le conseil municipal est opposé à ce que les capi­
taines et les lieutenants de pompiers et de police 
soient considérés comme membres syndiqués

Le conseil municipal de Ver­
dun, siégeant hier soir sous la 
présidence du maire Edward 
Wilson, a décidé de s'adresser à 
la Commission provinciale des 
relations ouvrières pour s’oppo­
ser à ce que les capitaines et les 
lieutenants de pompiers et de po­
lice soient considérés comme 
membres de l’Association inter- 
nationale des pompiers et de la 
Fraternité canadienne des poli­
ciers.

Le conseil a été avisé aussi 
que les fonctionnaires munici­
paux ont décidé de retirer leur 
affiliation à la Fraternité cana­
dienne des employés civiques, et 
ont fait une demande à la Com­
mission des relations ouvrières 
pour être certifiés comme mem­
bres du Syndicat national des 
fonctionnaires municipaux de 
Verdun.

Au cours de la même séance, 
le conseil a reçu une lettre (le la 
Commission des relations ouvriè­
res annonçant officielement à la 
cité qu’elle vient d’accorder un 
certificat de reconnaissance au 
local 984 de l’Association inter­
nationale des pompiers comme 
agent négociateur des pompiers 
et des membres de la division de 
la prévention des incendies. Ce 
local a fait parvenir au conseil 
les amendements qu’il propose 
au contrat collectif de 1949. Ces 
demandes ont été référées au gé­
rant général de la cité, M. J. R. 
French, qui négociera avec les 
représentants des pompiers.

La section de Verdun de la 
Fraternité canadienne des poli­
ciers a aussi fait tenir les amen­
dements qu’elle propose à son 
entente collective.

Le draguage 
du Richelieu

Deux conférences sur le sujet: le 
lieutenant-colonel Donsereau et 
M, Tombs

Poursuivant sa campagne d’é­
ducation populaire sur les avan­
tages de la canalisation du Ri­
chelieu. le comité du draguage 
de cette importante voie fluvia­
le organise pour vendredi pro­
chain (26 novembre) un grand 
dîner-causerie, à l’hôtel Pointe- 
Valaine, de Saint-Hilaire.

A l’issue de ce dîner, qui com­
mencera à 6 h. 30, il y aura deux 
conférences, l’une en français 
par le lt-col. J.-Lucien Danse- 
reau, l’autre en anglais par M. 
Guy Tombs, président de la 
compagnie du même nom. Les 
deux causeries porteront sur 
l'amélioration de la voie du Ri­
chelieu.

On a voulu donner à l’événe­
ment. la première grande mani­
festation publique du comité de­
puis sa formation par la Fédé­
ration des Chambres de com­
merce des jeunes de la provin­
ce. une portée provinciale en in­
vitant plusieurs ministres, des 
personnalités du monde des af­
faires de même que les prési­
dents de toutes les Chambres de 
commerce, aînées et Cadettes.

En même temps qu’il poursuit 
«•ette campagne d’éducation, le 
comité poursuit sa campagne de 
souscription destinée à lui four­
nir les fonds suffisants pour la 
réalisation de son projet. On sait 
que la Fédération des Chambres 
des Jeunes doit présenter un mé­
moire sur la question à Ottawa, 
au début de la prochaine ses­
sion.

Parmi les noms de souscrip­
teurs que nous communique le 
publiciste du comité, M. Geor­
ges Primeau, on relève les mai­
sons et particuliers suivants: 
Standard Clay Products. Cables 
and Conduits Ltd., et M. Alex. 
Grégoire de Saint-Jean; Donna- 
cona Pulp & Paper, de Donna- 
rona: Bennett Ltd., de Cham- 
blv-Canton; Canadian Indus­
tries T.td.. division de Beloeîl: 
At. Aimé Petit, de Chamblv: M. 
Turcotte, de la Sorel Harbor 
Tugs. Tl convient également de 
souligner l’aide financière four­
nie par les villes de Saint-Jean 
et de Sorel.

Cloutier ne peut 
être identifié

Plusieurs témoins ont été entendus hier après-midi, 
mais aucun d'eux ne peut identifier 

positivement l'accusé

Les fêtes de Noël
Comme de foutes les bonnes 

choses, il ne faut pas abuser des 
réjouissances du temps de Noël. 
Le bonheur contribue à la bonne 
santé, mais l’on se fera plus de 
tort que de bien si, en “célé­
brant”, l’on mange et boit trop, 
si l’on se couche trop tard, si 
l’on se fatigue trop. Toujours 
faire preuve de modération, c’est 
le meilleur remède, surtout lors­
que l’on dépasse la quarantaine.

Le procès de Noël Cloutier, 24 
ans, accusé du double meurtre 
des agents de police montréalais 
Nelson Faquin et Paul-Emile Du- 
ranleau, se poursuit aux assises, 
sous la présidence du juge Wil­
frid Lazure.

A la séance d’hier après-midi, 
plusieurs témoins ont été enten­
dus niais aucun d’entre eux n’a 
pu identifier positivement l’ac­
cusé à la barre, comme étant ce­
lui qui a tiré sur l’un des poli­
ciers, l’agent Nelson Faquin,

Un témoin, Armand Faulke- 
ner, a dit à plusieurs reprises 
que Cloutier était bien l’indi­
vidu qui avait tiré sur le poli­
cier, mais à plusieurs reprises 
aussi, il a déclaré n’en être pas 
certain. Interrogé par le procu­
reur de la Couronne, Me John 
Bumbray, C.R., Faulkener a dé­
claré avoir vu deux policiers à 
la porte de la banque située au 
coin des rues Notre-Dame et St- 
Just, le 23 septembre dernier. Il 
a dit aussi qu’il avait vu entrer 
les suspects à l’intérieur de ta 
banque, dix minutes avant l’ar- 
rivée de la police. L’un des pré­
sumés bandits avait un revolver 
dans la main, et peu avant de pé­
nétrer à l’intérieur de la ban­
que, il s’est couvert la figure 
avec un mouchoir. Il a soutenu 
que c’était Cloutier. Contre-in- 
terrogé par le procureur de la dé­
fense, Me Philippe Panneton, le 
témoin affirme qu’il ne peut ce­
pendant avec certitude reconnaî- 
tre Cloutier. Il ajoute qu’un in­
dividu est sorti par la porte de 
la rue Saint-Just et a tiré sur 
Faquin. Le policier abattu, le 
même individu aurait tiré enco- 
re sur lui. Mc Bumbray demande 
alors au témoin si cet in­
dividu est le même que 
celui qui est dans la boite 
des accusés. Le témoin déclare 
qu’il est sûr que c’est lui, mais 
que Cloutier avait une mousta­
che, dans le temps, alors qu’au- 
jourd’hui, il n’en a pas. Il a ajou­
té qu’il avait déjà rencontré l’in­
dividu dans un club de nuit.

Le président du tribunal in. 
tervient alors pour savoir défi­
nitivement si le témoin peut 
identifier positivement l’accusé. 
Faulkner déclare qu’il est sûr, 
puis qu’il n’est pas sûr, et enfin 
qu’il est bien certain. “Le jury 
appréciera à sa façon, la valeur 
de celle déposition”, dit le sa­
vant juge.

Le père de la victime
Le premier témoin à l’audien­

ce d’hier après-midi a été le 
père de l’agent Faquin, M. Jo­
seph Faquin. Il a déclaré que le 
policier abattu était son fils et 
qu’il l’avait vu pour la dernière 
fois le dimanche précédent sa

fin tragique. Il a ensuite idenl 
fié le corps à la morgue.

Le Dr Fontaine
Le Dr Rosario Fontaine, mé­

decin-légiste de la province, 
vient dire ensuite que l’agent 
Nelson Faquin a été atteint de 
quatre balles et d’un fragment de 
projectile. La balle fatale a été 
tirée dans la région lombaire, à 
un demi-pouce de la colonne 
vertébrale. Le projeclile est sorti 
par la poitrine. 11 a perforé le 
foie, l’intestin et le poumon. 
Dans son trajet, la balle a pro­
voqué une hémorragie.

Le gérant de la banque, M. Isi­
dore Cadieux, est venu raconter 
les péripéties du vol commis 
dans son etablissement, le 23 
septembre dernier. Il a bien vu 
un bandit masqué, armé d’un re­
volver, entrer dans la banque 
vers deux heures de l’après-mi­
di^ Il s’est dirigé vers la caisse, 
puis vers son bureau. L’homme 
!ui_ a alors ordonné d’ouvrir la 
voûte. Le montant du vol s’éle­
vait à $2,142.68.

Un jeune homme, Pierre Le­
febvre, a déclaré pour sa part 
(ju’il a vu deux hommes descen­
dre d’une auto de marque Ca­
dillac, et se diriger vers la ban­
que. Les individus se sont recou­
verts la figure avant d’entrer. 11 
a alors alerté la police, et quel­
que temps plus tard, la fusillade 
commençait. Il s’est alors caché 
sous un balcon.

Le procès continue.

N'attendez pas

Quand la tuberculose est dé 
couverte à temps, il est possibl 
de la guérir dans la plupart de 
cas. L’unique moyen de la dé 
couvrir avant la manifestatioi 
des symptômes, c’est d’avoir re 
cours aux rayons X. Il est dan 
l’intérêt de tous de passer au: 
rayons X et d’aider les enquête 
sur la tuberculose. Kn ce mo 
ment, au Canada, il doit y avoi 
30,000 cas clandestins de tuber 
culose.
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Les Canadiens français de l'Ouest
Par P.-E. BRETON. O.M.I. J
A côté du foyer et de la pa­

roisse, nos minorités de l’Ouest 
ont édifié tout un système stra­
tégique destiné, non seulement 
à défendre notre vie religieuse 
et nationale, mais encore à ac­
croître la force de notre groupe 
dans tous les domaines. C’est 
l’oeuvre de nos associations na­
tionales de l’Ouest, avec tout 
leur rouage à peu près le mê­
me dans chacune des trois pro­
vinces: Association d’Edueation 
des Canadiens français du Ma­
nitoba, Association catholique

Décès du R. F.
E. Couiombe

IS*

J.A.DÉSY C
MONTRÉAL

C’est lundi soir prochain, au 
Club de Bétonne, qu’aura lieu la 
première réunion de la saison 
organisée par le comité de pra­
tique oratoire de l’Association 
de la jeunesse libérale du district 
(te Montréal.

Les membres de l’Associalinn 
qui suivaient l’an dernier, les 
cours donnés par le comité de 
pratique oratoire sont spéciale­
ment invités à assister à la re­
prise des activités de la saison 
1948-49. Tous les membres de 
l’Association, y compris les mem­
bres du comité contrai féminin, 
sont également invités à celle 
reunion qui s’ouvrira à huit 
heures et demie, lundi soir pro­
chain, dans les salons du Club de 
Rcforine, 82 ouest, rue Sherbroo­
ke.

Le R. Frère Emilien Goulom- 
be, C.S.V., est décédé hier à l’hô- 
pital Ste-Jeanne d’Arc de Mont­
réal, à l’âge de 49 ans.

Le Frère Coulombe prit Fton- 
bit le 1er septembre 1917, H «on- 
sacra les trente années de »a rie 
religieuse à l’enseignement qu’ri 
dispensa surtout dans les écoles 
de sa communauté à Montréal et 
à St-Louis de Terrebonne. Depuis 
septembre dernier, il était pro­
fesseur au collège Bourget, à Ri- 
gaud.

Le défunt comptait deux de 
scs frères dans le même Institut 
de Saint-Viateur: les FF. Joseph 
Coulombe, directeur à l’école St 
Louis de Bawdon, et Georges 
Coulombe. directeur à l’école St 
François de Berthier, mission­
naire en Mandchourie de 1933 à 
1941.

La dépouille mortelle est expo­
sée au noviciat Notre-Dame de 
Lourdes à Rigaud. I^s funérail­
les auront lieu au collège Bour­
get vendredi, le 25 novembre, à 
10 heures, et l’inhumation se fera 
le même jour au cimetière de la 
communauté, à Rigaud.
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des Franco-Canadiens de la Sas­
katchewan, Association cana- 
dienne-française de l’Alberta. 
D’autres groupements, nés sou­
vent sous l’impulsion de ces as­
sociations, viennent leur prêter 
main-forte: associations de com­
missaires d’écoles, associations 
d’instituteurs, sociétés d’ensei­
gnement postscolaire, etc.

Chacune de nos trois grandes 
associations nationales a pour 
mission, entre autres, de veiller 
sur l’éducation, sur l’enseigne­
ment de la religion et du fran­
çais, la formation des profes­
seurs, le choix des manuels; elle 
est le porte-parole des Cana- 
diem français, reconnu meme 
par les autorités. Pour réaliser 
sou programme, chaque associa- 
tiou a son exécutif qui trace la 
voie, son secrétariat permanent 
qui exécute les mots d’ordre, son 
ou ses visiteurs d’écoles qui par- 
coureut la province, et des co­
mités auxquels on attribue des 
tâches plus spéciales. L’un de 
ces comités, des mieux connus 
et des plus efficaces, est sans 
contredit celui des Concours de 
français. Chaque année, dans les 
provineea de l’Ouest, plus de 
10,000 petits Canadiens français

greemeut part anx concours.
’est l’évéuemcnt patiemment 

attendu, avec ses prix, ses diplô­
mes, ses bourses d’école norma­
le. Tous les deux ans, nos asso­
ciations ont leurs congrès géné­
raux. importantes assises qui 
font le point et maintiennent le 
feu sacré.

On n’en finirait pas de souli* 
gner tout le travail accompli par 
nos associations: fondation de 
bibliothèques, d ’ avant - gardes 
pour les jeunes, festivals, pro­
pagande de la bonne chanson, 
lutte pour la radio; fondation de 
caisses populaires, de coopéra­
tives, de cercles d’étude, comité 
de colonisation et d’agriculture; 
cours d’artisanat, etc.

Enfin, comme toutes les mi­
norités françaises du Canada, 
les groupes de l’Ouest ont tenu 
à avoir en mains l’arme de com­
bat indispensable qu’est le jour­
nal; “La Liberté” au Manitoba, 
"le Patriote” en Saskatchewan, 
“la Survivance” en Alberta. Il y 
a quelques années, les deux pre­
miers hebdomadaires se fusion­
naient ponr former “La Liberté 
et Le Patriote”.

Le "nerf de le guerre"
Pour se maintenir, nos grou­

pements ont recours à la sous­
cription annuelle, qui s’ajoute à 
tant d’autres: c’est la “Journée 
de FAssociation”. Grâce à la gé­
nérosité de toutes les paroisses, 
on peut ainsi prélever les fonds 
nécessaires à nos oeuvres de sur­
vivance religieuses et nationales.

Telle est, dans ces grandes li­
gnes, l’histoire de nos minorités 

| de 1 Ouest, et leur situation ac­
tuelle. Que leur réserve l’avenir?

Nous pouvons, croyons-nous, 
l’envisager avec confiance. En 
dépit de* assauts de la persécu­
tion et de l’assimilation, nous 
avons réussi à nous maintenir 
dans l’Ouest, depuis cinquante 
ans, par nos seules forces. Nous 
ne nous faisons pas d’illusion. 
La menace demeure, car la ma­
jorité anglo-saxonne n’admet pas 
le bilinguisme en dehors du 
Québec; elle veut l’unité, mnis à 
sa façon, en nivelant tout ce 
qui n’est pas selon ses goûts; 
elle déteste nos forts Ilots fran­
çais, parce que notre maigre po­
pulation de 7 ponr cent lui fait 
craindre la domination catholi­
que et française.

Inutile dans ce cas d’espérer 
un redressement prochain de la 
part de la majorité; c’est perdre 
son temps que de vouloir con­
vertir cette niasse ou de s’en re­
mettre à des textes de loi inopé­
rants. Une chose cependant nous 
demeure: compter sur nous-mê­
mes. Conservons intacts nos 
foyers et nos paroisses; mainte­
nons nos gens enracinés au sol; 
étendons notre domaine rural 
par une colonisation raisonnée 
et soutenue; conservons notre 
ferme volonté de survivre et 
tout l’arsenal que nous avons 
édifié; nous aurons alors accom­
pli tout ce qu’il est humainement 
possible d’attendre de nous. Et 
il restera aux Canadiens fran­
çais du Québec de rémplir à leur 
tour leur mission. “Québec, pre­
mier bouclier des minorités, di­
sait M. le chanoine Groulx, doit 
comprendre que ces minorités 
françaises sont ses avant-gardes, 
ses premières tranrhées, ses bas­
tions.” Aussi, souvent avec es­
poir. nos yeux se tournent-ils 
vers le rocher de Québec? La 
province - mère saura-t-elle se 
souvenir de ses minorités? Vou­
dra-t-elle les aider?

Jfyen ne ieit de 
paxlix à point, 
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OUVERTS DE 9 h. à 5 h. 30 
TOUS LES JOURS SAMEDI COMPRIS DUPUIS

POUR MONSIEUR
A • un porte-billet véritable maroquin noir 

importation d'Angleterre - 6.0Ô

MULTIPLES DIVISIONS
B - dans ce modèle en maroquin noir 

pour madame et monaieur - 6.00

COINS METAL JAUNE
C - Peau de cochon, importation d'Anglaterre 

18.00
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